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ASSOCIATION ÉCOLE MODERN E 

PÉDAGOGIE FREIN 
des travailleurs de l'ense igne ment spécial 



ASSOCIATION ÉC.ÔLE MOD 
FR INET DES TRAVAILLEURS 
SPÉCIAL (A.E.M .. T.E.S.) 

PEDAGOGI 
L' NSEIGNEMENT 

L'Association regroupe les enseignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues ... ) travaillant dans les diverses structures 
de l'Enseignement Spécial (classes df::: perfection-

SA RAISON D'ÊTRE 
C'est l'existence même de l'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l'ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseig.iement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au :ravail des groupes départe-

SES OUTILS: 
les échanges pédagogiques, qui se font dans les 

« CHANTIERS DE TRAVAIL» axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - ... les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l'ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d'été, à Toussaint). 

RATI 

« L'I.C.E.M. est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. » 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« .. . C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons !'École du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'École du Peuple») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, elle est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés, l'ICEM 

* 

nement, G.A.P.P., E.M.P., ou I.M.P., S.E.S. E.N.P., 
etc.) dans la ligne tracée par C. Freinet et l'Institut 
Coopératif de l'École Moderne (1.C.E.M.). 

mentaux de l'École Moderne et des diverses commis­
sions de l'ICEM. En effet, l'expérience prouve qu'il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussiraient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient par une 
reconsidération totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 élèves par éducateur notamment. 

La revue ,< CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
MENT SPÉCIAL », qui publie chaque mois des 
Actualités, la vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Entraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches ... ). 

appelle tous ceux qui luttent contre l'exploitation à 
aider de toute leur force à la transformation de l'insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l'ICEM - 1978 - ) 

l'I.C.E.M. BP 251- 06406 CANNES CEDEX 
publie une revue pédagogique (15 N° / an) 

L'ÉDUCATEUR 

LA COOPÉRATIVE DE l'ENSEIGNE­
MENT LAÏC, la C.E.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L. : BP 282 - 06403 CANNES CEDEX 



\ 

... : 

- 1 -

·te-u uttl tu at l or>c.f 

du rna9nétoc.fcope 
péda909°tgueJ 

dar,c.f une ofu 
• • • 

***************** * ***** * ** 
~~ 

,. ,c E N G U I S E D E P R E F A C E(l) 
-~~ 

'i~ 

**** ** *********** ** *** ** ** 
écli..,t,i_on de mai. 1981 

notre Dossier ·15 
le point par: 

Alain CAPOROSSI 

--Au cours de l'année scolaire 1974-1975, la revue de la "Commission Education 
Spécialisée" de 1 1!.C.E.M., "CHANTIERS" a publié un document(D.15): LES UTILISATIONS 
PEDAGOGIQUES DU MAGNETOSCOPE EN S.E.S. (qui avait constitué un mémoire pour la prépa­
ration du diplôme de direction d'établissement spécialisé). 

Actuellement (1980-81), alors que la Commission, est devenue l'A.E.M.T.E.S., 
ce dossier est presque épuisé et un nouveau tirage est en préparation. Il est donc 
indispensable de refaire un bilan qui permette au lecteur de se faire une idée des 
évolutions de l'expérience décrite. 

La présente préface de cette "seconde édition." p resse un bref bilan des modifica­
tions intervenues depuis la publication du 1ocument initial. 

Reprenons deux points de ce document: 

Dans la conclusion (p. 81), j'écrivais: ... "et nous sommes convaincus de la nécessité 
de nous tenir au courant de l'évoJ:ution des idées et des recherches •.. des expériences 
pédagogiques d'utilisation de la vidéo. Nous devrons notamment veiller à ce que la 
réflexion précède et accompagne toujours les recherches et les expériences." 

- Dans le paragraphe "les pistes qu'il faudra approfondir" (p. 77), j'écrivais: •.. 
"je crois qu'au cours des prochaines années nous devrons tâcher ... de poursuivre et 
d'approfondir toujours plus l'an~lyse de notre expérience; ... " 

En effet, cette expérience, ces pratiques, ces réflexions ont évolué et évolue­
ront encore. Il convient donc de tenter de cerner ces évolutions. 

Cù ..... EVO_LUT,1 .. QN ,,,,SUR ,,,, L,E,,,,_PLAN,,,,.DE ... L~_.E.QU lPJJ~ENT ,,,,MAT.ER_ l,,E L~,,.: ................................................... 
Par rapport à l'équipement tel qu'il est décrit p. 18 à 20, nous avons complété 

notre équipement par: 

- Le remplacement d'un téléviseur noir et blanc par un téléviseur couleur (grand écran 

- L'achat en 1979 d'un magnétoscope à cassettes, de nouvelle génération, permettant 
l'enregistrement programmé à l'avance, sans qu'il soit nécessaire de faire fonctionner 
le téléviseur (branchement à la prise d'antenne T.V.). 

- L'achat, au fil des années, d'une cinquantaine de cassettes vidéo ( correspondant 
à 120 heures d'enregistrement) pour constitution d'une vidéothèque couleur. 

A signaler également que notre équipement initial (magnétoscopes portatif et 
"lourd" , caméras électronique ... ) fonctionne toujours à notre entière satisfaction, 
ce qui témoigne de la grande fiabilité de ce matériel, sur une dizaine 

· d'années, sous réserve des précautions d'utilisation décrites dans le document. 

(1) A insérer, par les anciens lecteurs, dans le n° de "O-V>NfIB~ 0 : ·1e rragnétoscq>e en S.E.S. (année scer­
laire 1974- 75, n° 33-34). 



- 2 -

Par contre, et contrairement à ce qu'étaient nos yy-évisions . ( cf dernier paraor;,. ­
phe p. 20) .en .. 1975, nous avons renonçé ·au ,: '·'rêve•, ... · d'achat d'ùnè.:''.petite régie-vidéo". 
En ~ffet ; n6;-s-a~;;;ns estimé . que, _ lX)ur . i •'usag<i·.ffidagogigue .9ui est l~nôtr~, le rapport 
prestation supplémentaire sur _coût ne justifie .pas_cet .ël.c~at. 

( 1· 

La condition nécessaire à la "rentabilisation" de cet équipement sempble être 
la nomination d'une personne qualifiée, permettant un nowbre d'heures de fonctionne­
ment suffisant... le "rêve" devient utopie ! Aujourd 'hu:i. nous nous félicitons de ce 
choix et en voulons pour preuve le fait que tant de matériels emblables soient si fré­
quemment sous-employés, dans les Ecoles Normales par exemple. 

Nos _ ~rojets _ d'équigement_ : 

Tôt ou tard, il nous faudra envisager le remplacement du premier matériel et no­
tamment du magnétoscopé portatif. A ce moment, nous opterons pour un magnétoscope cou­
leur (portatif) et une caméra couleur. A signaler qu'actuellement le coût de ce maté­
riel couleur est égal à ce qu'était le coût du même matériel noir et blanc il y - a 
quelques années ! 

Mais, com.~e nous le verrons au dernier paragraphe de cette préface, nous serons 
certainement amenés à regarder, prochainement, dans la direction ies vidéodisques. 

(v ... ~~.?~~: !-?~',"~~~'•"~~ ... ~~~~ .... ~.~~----~:-~-~.~.~~:.~ 9tJ-~,. ~~~~~?~ ~-~~~~- ... : 
Dans notre pratique, certaines utilisations ont été réduites, d'autres ont évolué 

et/ou augmenté. Nous ne rendrons compte ici que de ces évolutions; les problèmes, les 
pratiques non évoqués ici, sont donc ceux qui n'ont pas subi de changements significa­
tifs par rapport à la période initialement étudiée. 

2.1 - Les_ Erati~ues_ et_ utilisations_ qui _ ont_ été_ réduites_: 
., 

2.1.1 - Globalement On peut dir e qu e le magnétoscope portatif a été 
"ba°;-aï1-;~-;--.-Dorénavant, s ' il est vrai qu'il con;e rve une place privilégiée 
en ce r taines circônstances, il n'en est pas moins vrai qu ' il est rentré 
dans le rang des outils pédagogiques "ordinaires". Il est utilisé moins 
fréquemment et moins systématiquement: 

- D'une part il faut bien reconnaître que l'intérêt lié à la nouveauté est 
tombé. 

- 'J 'autre part, la nécessité de passer par des manipulations techniques, 
pour la mise en fonctionnement, fait hésiter quand le rapport prestation 
supplémentaire sur inconvénient inhér ent n'est pas suffisamment favora ­
ble . 

- Par ailleurs, de nouvelles voies de recherche nous ont amenés à investir 
plus dans d'autres domaines et - l e temps n'étant pas extensible - à 
réduire nos recherches dans ce domaine. 

Enfin, je _pense que nous nous sommes détachés d'une idée "admise" mais 
"fausse li, à savoir: l'équipement vidéo a ét é relativement onéreux, il 
faut l'amortir par un usage intensif: Or, à l'atelier par exemple, ori 
n'utilise pas plus fréquemment que d'autres les machines les plus oné­
reuses ! Un outil, même peu fréquemment utilisé, · peut . cependant être 
indispensable. Ce n'est pas parce qu ' en dix ans telle BT Son n'a pas 
été utilisée, qu'il f aut considérer son achat com.~e une erreur .• • 

Peut- être avons - nous a insi, liquidé une . "période juvénile" d'ut.Î.lisation 
de l'outil vidéo. 

2.1.2~concrètement t rois · types de -moindre utili s a tion et d e' moindre investisse-
"".........,; 

ment 
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2 .1.2.1 - Le journal scolaire télévisé: depuis quelques années, nous ne 
réalisons plus de J.S.T. Cela nécessitait trop de temps pour l'intérêt qui 
en était tiré . La systématisation hebdomadaire amenait une certaine répéti­
tion et une relative médiocrité (même phénomène que pour certaines émis­
sions de TV qui deviennent lassantes) . Le manque _de communication extérieu­
re rendait le J.S.T. trop artificiel. Par contre, quand un reportage est 
réalisé, il est fréquent de, voir d'autres class·es ou groupes demander ;i, 
visionner ce document. Il y a alors transmission de l'information et commu­
nication, ce qui est le but de tout journal. 

2.1.2.2 - Les montages: ces dernières années, nous avons considérablement 
réduit la réalisation de "montages" et nous vérifions ainsi la prévision 
que nous formulions (p. 40 et p. 69) ... "le montage nécessite un énorme tra­
vail (15 heures de travail pour 1 heure de montage) de telle sorte qu'il 
ne nous sera pas possible de nous lancer fréquemment dans ce type d'activi­
té." 
En effet, le montage revient à fabriquer un produit fini didactique, et 
le matériel vidéo··légère correspond mal ~ ce travail. Il se confirme donc 
que la spécificité de la vidéo légère c'est de "tourner-monté". On constate 
bien que "l'économie de · moyens paie" (p. 57), et cela nous amène bien à 
travailler sur "le sujet banal, le quotidien et l'éphémère" (p. 71). 

La rentabilité du rapport produit réalisé sur temps consacré, nous amène, 
dans la pratique, à renoncer à la production de montages complexes. Ce qui 
revient à reconnaître, avec le , recul, que l'achat, la seconde 
ann.ée, du magnétoscope lourd, ne s'imposait peut-être pas. 

2.1.2.3 - La réduction des investissements: s'explique du fait que l'équi­
pement initialement réalisé était as~ez complet par rapport à nos besoins; 
et du fait de la fiabilité certaine du matériel. 

2.2 - Les_grati~ues_ et_utilisations_qui_ont_augroenté_: 

2.2.1-L'outil de reportage: Ce que nous écrivions (p. 35-36) à ce propos a tou­
jours été largement confirmé par la suite. Précisons toutefois que: 

2. 2 .1.1 - A l'occasion des réunions de parents d'élèves , nous avons pris 
l'habitude de réaliser un petit reportage sur le travail en cours à la S.E. 
S .. Cela permet généralement d'amorcer plus facilement la discussion. De 
m:ême, utilisons- nous fréquemment un document vidéo quand des stagiaires, 
des collègues ... viennent en visite à la s. E. S. Le débat se trouve lancé 
plus facilement, car il est possible de parler rapidement de points con­
crets vus à l'écran et qui auraient été appréhendés plus difficilement si 
l'on s'était contenté d'explications orales. Ce procédé n'exclut pas la 
visi"te des ateliers et des classes mais complète parfois fort utilement 
un ici et maintenant partiel et p3.tticulier, d'autant qu'il arrive que 
l'arrivée d'un groupe de visiteurs change cer tains comportements. 

2.2.2 .2 - Outil de préparation d'une enquête ou d'une visite, c'est un nou­
veau type d'utilisation du magnétoscope que nous avons découvert, par rap­
port à la période précédemment décrite . En effet, il nous arrive périodi­
quement de retourner en visite dans des entreprises où nous avons effectu~ 
antérieurement, un reportage, une enquête. Alors, nous utilisons la bande 
vidéo enregistrée à cette occasion, pour préparer cette nouvelle visite . 
Nous apportons à l'avance des explications afin que les élèves bénéficient 
pleinement de leur sortie et qu'ils ne passent pas, sans comprendre, à côté 
de choses importantes d'autant plus q-ue: 

- dans de -nombr·euses·· entreprises; ·les conditions sonores empêchent les per­
sonnes éloignées du guide d'entendre toutes les explications, 

- les élèves n'auront plus jamais l'occasion de pouvoir visiter ces entre­
prises. 
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En fait, dans notre vidéothèque, nous comptons maintenant pour certaines 
entreprises (briqueterie, cimènterie, fc3:brique de meubles, usine de confec­
tion ... ) au moins deux reportages 0; 1 ü apportent des explications complémen­
taires. Nous utilisons alors ces documents pour préparer et/ou pour exploi­
ter nos visites ultérieures. 

De même, il ne nous est pas possible d'effectuer chaque année scolaire, 
un nombre trop important de sorties, visites ... surtout si elles sont éloi­
gnées de Besançon. Alors, nous apprécions de pouvoir utiliser nos enregis­
trements pour apporter des explications techniques, des illustrations tech­
nologiques, des connaissances, des précisions ... 

Le magnétoscope devient alors une MEMOIRE de nos moments de vie les 
plus intéressants et _ intenses: voyages, sorties, travaux, chantiers, 
réalisations divers •.. 

2.2.2 - L'outil de communication : Ce que nous écrivions (p. 36.37) à propos de 
"vidéo-correspondance" s'est toujours amplement vérifié et, à chaque voyage 
échange, nous emmenons le magnétoscope pour présenter un enregistrement 
réalisé chez nous et pour effectuer le reportage de la journée ou du séjour 
chez les correspondants. Ce reportage est toujours visionné chez les cor­
respondants avec le plus vif intérêt, et revu plusieurs ~ois, chez nous, 
dans la période qui suit le retour. 

Une S.E. S. avec laquelle nous effectuons de la correspondance s'étant 
équipée d'un ::nagnétoscope portatif l'an dernier, nous a:vons pu effectuer 
des échanges '.ie bandes vidéo et cela a introduit une dimension nouvelle 
dans cette activité, notamment du fait que les correspondan·ts se connais­
sent déjà un peu, avant le premier voyage échange. 

2.2.3 - L'outil didactique: Avec l'introduction du magnétoscope à cassettes, qui nous 
permet de réaliser une vidéothèque couleur, l'outil didacti~ue a pris une 
dimension nouvelle. 

En effet, les films documentaires sur les animaux, les pays, les pério­
des historiques, les techniques, les thèmes divers ... s'acco~tbdent mal, pour 
les années 80, du noir et blanc. L'équipement de première génération nous 
a amenés à négliger, relativement; cet aspect d'outil didactique. Mais, 
l'apport de la couleur, l'amélioration de la qualité d'enregistrement (meir 
leure définition de l'image), et l'accroissement considérable de la diffu­
sion du magnétoscope ont créé une situation nouvelle. 

Le magnétoscope "grand public" est un media nouveau. Déjà quelques famir 
les (de nos élèves) , quelques anciens élèves ·en ont fait l'achat. De nom­
breux "lettrés", pour reprendre un terme de Mac Luhan décédé récemment, 
vont s'en indigner ou s'en alarmer, mais, ne convient-il pas d'envisager 
plutôt une éducation du public - et du jeune public pour ce qui 
nous concerne - par rapport à cet outil qui peut "libérer" ou 
"asservir" encore plus le tél~spectateur. 

Ces dernières années, nous avons vu l'intérêt des élèves, 
et également t;elui des enseignants, augmenter par rapport à 
cet usage du magnétoscope. Usage au demeurant tout ,à fait com­
plémentaire de celui de la vidéo légère dont nous nous sommes 

· d'abord dotés. Donnons un exemple de cet te complémentarité: 
il nous est arrivé de visiter à trois ou quatre reprises, les 
usines automobiles Peugeot de Sochaux. La réglementation de 
l'usine interdit la prise de vue, par contre un film synthéti­
que est projeté aux visiteurs. Récemment, sur FR3 région, ce 
film a été diffusé et nous l'avons enregistré, ce qui nous per­
mettra, . à l'avenir, de mieux préparer et exploiter nos visites 
dans ces usines, et d e comparer la réalité de la visite à la 
propagande et aux autres aspects du documentaire officiel. 
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Chaque année, en fonction des enregistrements nouve.1.1.ement---réal.isés, 
nous mettons à jour le "catalogue"-:~ notre vidéothèque. Au 1.10. 80, nous 
disposions des enreg.i..s-trements de 120 documentaires couleur, qui sont clas-

C> 
sés selon les rubriques suivantes : 

HISTOIRE - GEOGRAPHIE : . .., ... 1/ généralités: 10 documents 
i 2/ pays : 12 " 
i 3/ régions de France: 3 " 

4/ villes de France: 5 " 
5/ villes du monde: 9 " C> VIE ANIMALE · .............................. ,_.,,_.t···l/ oiseaux: 13 documents 

i 2/ insectes et autres petits · animaux: 5 " 
3/ poissons, crustac~s: 6 
4/animaux par pays et régions géograph.7 
5/ animaux par thèmes: 12 

! (agres s ivité, d~placement~ . .. ) 

C> INFORMATIONS PRATIQUES, .!:}; .... ::~:::-:-;-=:.: .......... --··;·-·~-~~~;;·~~-~-.... --.................... ~-~.: .. . 
GENERALES, 'TECHNOLOGI - . ( 2/ métiers divers: 3 " 
QUES ET PROFESSIONNELLES! 3/ Divers: 8 " . 

'.-•..,•••-·•.-.,.,,,,.,,.,.,..,,..,,.,,.,,,,_..,,_,_ ,,,, __ ,..,.,.,,,_.,.,,,.,,.,..,.,,~.y-,,_,,. -,,,.,._,,,., ,....,,.,,,.,,..,u,1;.,,..-,,,.._,,., , 

Il 

Il 

Il 

" 

Chacune des classes de la S.E.S. dispose de la liste détaillée de tous 
ces documents (en dossier ou affichée) et chaque élève et enseignant con­
naît ainsi la totalité des titres disponibles. Par ailleurs, chacun dispose 
également de la liste des documents réalisés avec le magnétoscope portatif 
(28 documents) et avec le magnétoscope de montage (60 documents). 

L'augmentation _en volume de notre vidéothèquenous a, par ailleurs, ame­
nés à entreprendre la réalisation de fiches _ d'analxse _ de_ ces · docu ­
ments (voir modèle reproduit en annexe, en fin de préface). Ces fiches 
së';-t--remplies par les classes qui ont déjà visionné ces émissions, Elles 
doivent permettre aux classes qui exploiteront à nouveau ces documents, 
une utilisation plus adaptée eux besoins exprimés et/ou aux objectifs visé:;,. 
Le contenu étant repér4 avec précision (grâce au compteur num~rique du ma-

. gnétoscope) , il devient par exemple possible de sauter des séquences de 
moindre intérêt et d'aller iirectement à celles qui sont les plus importan­
tes. Rappelons, à ce propos, la souplesse d'utilisation du magnétoscope 
qui permet l'interruption de la lecture à tout moment, ainsi que le retour 
en arrière imll'lédiat poür autant de lectures supplémentaires que nécessaire 
(avec arrêt sur image et ralenti sur certains modèles). 

G2 PROSPECTIVE A PROPOS D'UN NOUVEAU MEDIA : LE VIDEODISQUE. ...... ., ............... "~· .................. ............... - .--1 ....... •""• ···~ ... ,'" ' ... ......... .......... .................. ... . -- ..... ... .... ......... . ···• '" .... ... ............ ............... . .. . '"'";.""~"'. -··~ ... .--·.····~ ... ~"";'"~ 

En matière de vidéo, il convient de savoir que la révolution viend:ra, bien­
tôt, de la commercialisation du vidéodisque. 

- La platine du vidéo~tourne-disque sera d'un coût analogue à celui d'une platine 
hau+P. fidélité. 

Le vidéodisque sera d'un coût analogue à celui d'un microsillon 33 tours de qua­
lité. 

La lecture aura lieu grâce à un rayàn laser: donc aucune usure du disque, 

- Les capacités sont remarquables 

* au moins une heure de programme filmé sur un disque. 

* son stéréo ( ou piste en deux langues) d'une qualité considérablemer:i.:L.s-upé­
rieure à celle de l'actue lle haute fidélité (grâce à une vitep-S'e de rota­
tion de 1500 à 1800 tours/minute ! ) . 



- 6 -

* possibilité d'arrêt sur image: .avec une durée de 30 minutes de film par 
face, Un simple calcul montre que 45 000 images fixes sont inscrites sur 
chaque face ! 

Si chaque image est numérotée et codée, on imagine qu'à partir d'un cla­
vier extérieur, le lecteur pourra ~·~trouver facilement et rapidement l'ima­
ge qu'il a sélectionnée. Chaque face d'un vidéodisque devient alo;s l'équi­
valent d'un énorme ensemble de volumes totalisant 45 000 pages. 

* La qualité de l'image en couleur est telle qu'elle permet la reproduction 
fidèle d'oeuvres d'art. 

Les possibilités du vidéodisqi.l'e apparaissent donc considérables. Toutes 
les collections de diapositives de l'I.N.R.P. en 1 ou 2 disques ! Toutes les col­
lections. B.T, B.T. J, B.T.2, S.B.T, B.T. Son, ••• sur 1 ou 2 disques ! Tous les nu­
méros de Chantiers, depuis l'origine, en 1 ou 2 disques et la diffusion aux adhé­
rents de l'A.E.M.T.E.S. d'un répertoire complet des articles, réactualisé en per­
manence ••• pour s'y retrouver ! 

Ces possibilités technologiques, liées à l'informatique·. ·. ·. cela crée des 
perspectives considérables et ... cela expliqu,e les mouve·ments dé restructuration, 
de fusion, d' absorbtion etc ... des groupes lès plus puissants ·. coinmè · Matra et Ha-
chette. 

L'outil, la technique, la technologie, ne sont pas condamnab.les. Il y a 
potentiellement - possibilité d'accroissement considérable de la liberté 

de choix des programmes télévisuels et audiovisuels. Mais, la presse d'opinion, 
la presse spécialisée ... les mouvements pédagogiques ... auront-ils les possibilités 
financières, technologiques, légales (monopole) •.. d'accès à ces medias ? ou, au 
contraire, les grands groupes monopolistes financiers et politiques qui nous gou­
vel'.'nent, en proffteront-ils pour accroître encore leur main. mise sur 1' informa­
tion, la transmission des connaissances et de l'idéologie dominante? 

Dans. la· conclusion du paragraphe: "de nouvelles perspectives" (p. 80) j ' é­
crivais à propos du magnétoscope ... "mais ce n .' est qu 'un .outil. Il ne V?,.udra que 
par l'usage qu'en feront les utilisateurs: outil de répression, ou., . outil 
de libération ••• ". 

A prop'Os du vidéodisque on pourrait reprendre la même idée, .mais dire que: 
cet outil ne vaudra que par l'usage qu'en feront les UTILISATEURS, 
dans le cadre - étroit ou large - choisi par les PRODUCTEURS 

outil de mise en condition et d'endoctrinement, 

OU · 

outil de libération, d'ouverture et de développement de la 
connaissance •. 

Toujours est-il que les Condi tians me semblent requ:Lsés {)OU!' que l' intro­
duction, dans la société ... et donc çl.ans 1' école, du ·media vidéodisque constitue 
une révolution sans c.ommune mesure avec celle de l'introduction de .la vid€o légère 
( qui permet de réaliser ses propres films, documents •.. ) et même avec· celle de 
l'introduction du magnétoscope (qui permet de "repiquer" des émissions de télévi­
sion). 

Que fera l'enseignant de cet outil? 

Il ne s'agit pas de prophétiser, mais il me semble possible de cerner d' o­
res et déjà, les extrêmes : 
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- utilisation pour lè "dressage" et la robotisation des enfants. 
" 

- utilisatidn pour la libération des tâches r épétitives et programmables, 
et accroissement de la disponibilité pour les prisés en charge éducatives 

FREINET a adapté à l'école de la coopération, de l'expression, de la liber­
té et du travail, l'outil imprimerie, les outils programmés (fichiers, bandes ... ). 
Les travailleurs de l'I.C.E.M. auront à réfléchir et à adapter, à cette même éco­
le, les nouveaux outils: vidéo légère, magnétoscope, vidéodisque. 

Février 1981 
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Au somma ire de ce_dossier .15 

Introduction 

~ 

I - Les·conditions de l'expérience: organisatïon pédag. de la S.f!.S, , "historiquepde notre 
équipement vidéo, quelques not~ons d'ordre technique. 

II - Bilan de l'expérience: limites du présent travail, bilan dans le terrps - les effets consta­
tés, le contenu de nos er ~istrements. 

Ill~lques ré.flexions d'ordre théorique: née 'èSité de cette réflexion, les rm.ss media 
· · . . . . . . et .1a. culture, les nouvelles . approches dans 

l'étude des conm.Jr)ications. de masse, la spécificité du message télévisuel, les caractéristiques 
· · essentielles de la.vidéo, .quelques .. utilisations pédagogiques~ 

TV - Analyse critique · de notre expé-rience: les principales caractéristiques de 
la vidéo, la for.ction ·de l'outil pé­

dagogique, les·d~rs à éviter et/ou les faüx problèmes, les pistes qu'il faudra approfondir, 
de nouvelles perspectives. 

C-0 n c 1 us i o n - An n e x e s : Bibliographie; quelques opinions; les ·contenus .de· nos enregistrements 

·--·-........ .. . -····-···-- .······----·--·--··---.. ·-·---·- . -.......... --·-·----·-·--·----- '"! 
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émission et nous indiquons la durée de chaque .. 
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. Appare i __ l_ 
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(verso) 

"J~ * * ·k 1: ***** 
La nouvelle édi­
tion de ce dossier 
(mai 1981 - 100 pages, 
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14, rue du Rhin, 
68490 OTTMARSHEIM. 

********** 
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********** 
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l°NTQODUC?TlON 

Depu1:s quelques années je me suis particulièrement intéressé 
au matériel vidéo et à ses utilisations pédagogiques, puisque no· 
tre S.E,S. a eu la possibilité de s 1équiper en ce domaine. 

CI est la raison pour laque Ue ;j I effectue le présent travail 
sur ce sujet. 

Je procèderai ici à une analyse de notre expérience d'utili­
sation du magnétoscope_, en vue d'un approfondissement pédagogique •. 

Il est bien évident qu.-il ne saurait être question de consi­
dérer cette expérience comme exemplaire., et encore moins comme 
un modèle. Par contre:; il peut être intéressant de porte1" témoi·-· 
gnage des utilisations de ce no1,f,vel outil pédagogique, dont aer·­
tains établissements scolaires commencent â s'équiper, 

Le recul de trois années dont nous disposons pa.r rapport é 
l 1expérience n 1est pas suffisant pour nous permettre d 1en:tirer 
des conclusions définitives. Il devrait néanmoins nous autoriser · 
à effectueri un certain nombre de constats provisoires. 

Ce travm: l ne peut., en tout état de cause., aonsti tu~r une ap­
proche 11scientitiquer1

• En l'absence de toute possibilité de mesu-· 
re véritable., il ne nous,-sera pas,.possible d'apporter des preuves 
à nos réflexions . ., même si nous essayons de si tuer certaines de 
nos constatations. par rapport à des travaux et recherches d 1ordre 
théo:.."ique. 

Nous constaterons., notamment, que les méthodes classiques d'ar· 
nalyses ne sau:f'aient convenir à l'étude de faits d'essence cul-tu~ 
reUe. 

Nous avons éga Zement consc1~ence du fait que la portée du pré·· 
sent -tl'avail se trouve considérablement 'Y'éduite dans la. mesure 
où il ne porte témoignage que d'une e~érience isolée • . 

Enfin., · il pourrait sembler abe'Y'rant de communique1" sous- forme 
écrite une.expérience audio-visuelles mais., le magnétoscope n 1ê­
tant pas encore un appareil très répandu, il paraî'.t impossible de 
faire autre,,1ent, 

En définitive., ce travail qui constitue un essai de prise de 
recul par rapport à nos pratiques empiriques., devrait nous per­
mettre, dans l'avenir~ une utilisation plus consciente et plus 
efficace.du matériel vidéo dont nous disposons. 

Indiquons mœz'.ntenant les grandes lignes de l'organisation de' 
la présente étude. 
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Nous situerons d 1abord cette expérience dans le contexte pé­
dagog ique p-:œticuUeY' qui lui a permis de voir le jour. 

Puis nous. déc1•i~ons l 1;'xpérience dont nous effect'uons Ze bi···· 
lan.) et nous mentionnerons : sommairement Z:e · contênu dés bandes·· 
vidéo enregistrées. 

Nous devrons ensuite nous consacrer à une réflexion d'ordre 
théorique à propos notamment des mass·-média3 de la culture., e·t 
de la spécifité du messag~ vidéo. 

Alors., 'nous pourrons essayer de procéder à l 1anaZyse criti -· 
que3 proprement dite~ de notre expérience pédagogique d'utilisa­
tion du magnétoscope. 

~--J 
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Préalablement à la réfl ex ion relative à 11 utî I îsation du magnétoscope, 
nous vous proposons : 

- de définir assez succintement .11organisat l-0n de la S.E.S., tant î I est 
vrai que 11expérience ne peut s'envisager hors du cadre pédagogique 
qui lui a permis de se développer . 

- de ~résenter les circonstances qui ont présidé à 1 'acquisition du maté­
riel vi_déq. le fait, que. le magnétoscope soit le fruît .d 1 un ·effort coo­
pératif' comm~n~u~ adolescents et ad~ltes Incitera, en effet,~ le con­
sidérer comme un cuti I en permanence à disposition de chacun des grou­
pes de la S.E.S . 

d'expliquer les principes ~lémentai~es ,du f6hctionriement du . magnétosco­
pe, de la caméra électronique et du moniteur afiri de montr·er cfu'î I s'a­
git d'un matériel utilisaG>le à - l'école, et très fiablE3 ·squ_s réserve du 
respect de certaines règles. ces · explications -seront en outre nécessai ­
res à la compréhension des é léments de réfl ex ion d'ordre théorique re­
latifs à la nature du message vidéo. 

de décr î re I es i nsta 1 1 at ions que nous avons été amenés à réa I i ser ~ et 
de présenter le matériel vidéo dont nous disposons afin de préciser les 
1 imites matériel les de notre expérience, et donc de nos productions. 

~J 
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L ' 0 R G A N I S A T I O N P E D A G O G I Q U E DE LA S.E. S. 

Dans le cadre de la présentation des conditions de 1 'expérience ici rela­
tée, essayons de cerner rapidement 11organisation,pédagogique de la S.E.S. 

Créée en septembre 1967, notre Sect_ion a fonctionné à effectifs complets 
dès la rentrée 1968. L'équipe des enseignants (PTEP et instituteurs CAEI) a 
bénéficié d'une assez grahde stabi-lité pu~sque six des neuf enseignants so~+ 
en place depuis septembre 1968, 

LES GRANDS AXES ET PERSPECTIVES DE NOTRE PEDAGOGIE 

Au fi I des années: nous avons mis en place de nouvel les techniques de tra­
vai I en vue de modifier en profondeur les conditions de la vie scolaire: expres­
sion 1·ibre, apprentissage de la vie sociala et des responsabilités par une or­
ganisation véritaplement coopérative, ouverture sur 1 'extérieur, souplesse d'or­
ganisation avec possibi I ité d'éclatement des structures-classes, mise au point 
de méthodes d'individualisation du travai 1, constitution d'un équipement pédago­
gique adapté aux besoins ainsi créés. 

Comme on peut le constater, dans notre équipe .nous en sommes venus pro­
gressivement à reprendre les grands axes et les perspectives de la pédagogie 
FREINET. Une adaptation aux conditions de travai I s'est opérée. Nous tenons comp-
te notamment ' 

~ de la nécessité de la pr~paration d)adolescents en difficulté à la vie 
sociale et professionnel le ; 

)1( des possibi I ités de travai I en équipe; 

)1( et de la complémentarité instituteurs-professeurs techniques. 

Nous avons été amenés, en avri 1 1972 1 à porter témoignage du travai I que 
nous essa)ons d'effectuer, dans un numéro ~u bulletin de la Commission 1 .C.E.M. ­
Ed ucat ion Spéc i a I i sée ·: "Premier bi Zan du tr>avai i effectué dans les S.E. S.". 

LES PRINCIPALES CARACTERISTIQUES DE NOTRE ORGANISATION PEDAGOGIQUE : 

Redéfinissonss succintement, les différents aspects actuels de notre orga- . 
nisation pédagogique : 

- La soup.lesse de l'organisation du tr>avaiZ noUs paraît primordiale et _peut seule . 
atte~ter de 1 'existence d I un trava i I d'équipe. 

En 1969-70 nous avons expérimenté pour la prem:ère fois 1 'organisation, deux 
fois par semaine, de "clubs'' dans lesque ls les é lèves se répartissent I ibrement 
pour effectuer une activité artistique, manuel le , ou sportive de leur ch~ix et 
bénéficier ainsi des _compétences particulières de te l ou tel adulte de 1 'équipe. 

Cette grande souplesse peut se retrouver également pour d'autres activités que 
les jeunes choisiront en fonction de leurs intérêts et de leurs besoins·. 

Ainsi, les é lèves dè p lusieurs c lasses ou groupes, ont- ils des bccasions de se 
regrouper pour effectuer ensemble un trava i 1: conférences d'enfants ou d'adul ­
tes, visites et reportages} réalisations de documents, d'albums, de panneaux, 
activités de vie pratique , exercices de technologie, matrématiques, disciplines 
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Nous essayons d 1qffrir aux élèves un éventai 1, le plus large possible 1 de 
techniques d'expression afin que chacun puisse trouver les moyens qui lui con­
viennent le mieux pour pouvoir s'exprimer : dessin et peinture libres, danse 
libre, texte libre donnant naissance au journal scolaire et depuis que nous 
disposons du magnétoscope, au journal scolaire télévisé. 

··· L'apprentissage des responsabilités., la coopération : 

L'organisation de la vie de chaque classe ou atelier est discutée en 
"conseils coopératifs 11

• 

Ainsi, chaque semaine, on effectue le bilan de la période passée et on é­
tablit des projets pour la période à venir. 

Le 11Conseil des Présidents"'" au cours de ses réunions hebdomadaires étudie 
et harmonise les ,propositions des différents groupes. Les réalisations col lec­
tives sont ainsi prévues, étudiées puis effectuées avec la participation de 
tous: Si une question importan-t·e est évoquée au "Cons(?il d,es Présidents"., ce 
dernier demandera à tous les groupes d'y réfléchir, afin qu'une décision, qui 
concerne chaque classe et qui tienne compte de ch~que opinion 1 puisse être pri­
se. 

- L'individualisation et l'éducation du travail: 

Les enseignants essaient d'organiser un travai I adapté plutôt aux possibl-
1 ités, qu'aux I imites de chaque élève. 

Par 1 'individualisation du travai 1 1 nous pouvons : 

~ développer 1 'esprit logique, les facultés d'observation et effectueG par 
conséquent, 1 'apprentissage de la réflexion et du jugement; 

~ assurer 1 'acquisition et le développement des connaissances (une liaison 
constante est assurée entre l'instituteur et le PTEP par l'intermédiaire 
d'un cahier qui facilite la liaison classe-atelier). 

L'éducation du traval 1, tant en classe qu'à 1 'atelier, permet aux jeunes 
d'acquérir les qualités professionnel les dont ils auront besoin dans leur em·­
ploi : goût de l'effort, précision, soin, rapidité d'exécution., persévérance, 
sens de l'initiative, réflexion, travai I en équipe. 

Ces quai ltés professionnel les sont développées en mettant les élèves en si­
tuat'on de travai I réel, le plus tôt et le plus souvent possible. 

-· L ~ équipement pédagogique approprié : 

Au cours des années, nous nous sommE::.s constitué un équipement" pédagogique 
adapté à nos objectifs. 

Nous avons développé notamment 

* des outils de traval f lndivldual isé: constitution progressive d'une do-
cumentation adaptée aux possibl li­

tés, aux besoins et aux intérêts des Plèves, dans tous les domaines. 

A signaler que nous utl lisons assez fréquemment, les diapositives et 
films prêtés par le C.R.D.P. 

~ des outils divers : serre, vivarium, cagei, aquarium 1 machines à écrire, 
· maquettes pour la technologie, moyens de duplication. 

* des outl ls audio-visuels : électrophones, projecteur de diapositives, 



( 
1 

r 

IT 

) 

~ 

- 11 -

·projec+èur de cinéma: 8. mm :·et suoer §:8,j nm ., épiscope et, dëpul s trois 
.a_nsP: ~a.g_~M?s.c.oi:te •• : '· .· · ,,,. ,., 

Reprenonsf pour définir les finalités de notre action pédagogiquep la 
conclusion d'une plaquette que nous avons réalisée pour les parents d'élèves. 

11 
• • Par le t1~avail individualisé~ l 'eo:pression 

libre~ l?. coopération et l'ap_prentissagè des 
responsahilités 3 la communication et l'échan~ 
ge. 

- Par l'utilisation des outils et des techni­
ques pédagogiques les plus variées., nous a-

. vons le souci de former nos élèves pour qu 1ils 
éfeviennent des hommes et de_s femmes capables_ 

de s'adapter à notre monde en perpétuel.les 

transformations : c 'est-·à-âire., des homrnes et 

des femmes caoables d'initiatives pour organi ­

ser lev;r> vie pî1ofessionnelle., leur vie socia­

le., leur vie culturelle et leur vie familiale.~ 
en fonction de leurs possibilités., de leurs 
besoins et de leu:l's intérêts . 11 
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" H I S T O R I Q U E " 
DE NOTRE E Q U I P E M E N T E N V I D E 0 

L'équipement vidéo de la S.E .S. a été totalement effectué, durant les 
trois dernières années scolaires, à 1 'aide de notre coopérative scolaire. 

En effetp nous avons accompli p ces trois dernières années_. des "stages 
éducatifs dans des perspectives coopératives", en vendanges. 

Précisons que les viticulteurs chez qui nous avons effectué les vendan­
ges ont fait, chaque année, un don ~ la caisse de la coopérative sec laite·~@ . 
la S.E . S .. C' est ainsi que nous avons pJ r éa liser notre équipement vidéo. 

Dans le c~dre de 11~sp ri t de responsabi I ité que nous essayons de promou­
voir, le séjour en vendanges a constitué une étape capitale . 11 a contribué à 
créer les conditions qui favori sent 1 1uti I isation fréquente du magnétoscope 
comme cuti I collectif. 

Nous reprendrons donc ici les conclusions que ! 'éq uipe des adul·t-es 
chargés de 11encadrement a été amenée à effectuer, au moyen d 1un compte ·rendu 
publié en juin 1973 par la Commission 1 ,C ; E.M. Education Spécialisée. 

11 Analyses~ conclusions~ quelques r.éflexions après -·coup. 

Notre intention.9 au moment. de clore ce compte rendus n'est pas d'effec­
tuer une analyse déta1:Uée. L'essentiel..; en effets a déjà été mentionné., au 
niveau du compte rendu des //conseils de vendange 1

;:; par exemple. 

Nous voudrions plutôt reprendre :, très bY'1:èvement, les prinaipau..rr: ensei·· 
gnements de ce STAGE EDUCATIF DANS DES PERSPECTIVES COOPERATIVES : 

La première constatation qui nous (les 4 adultes ayant assuré l'encadre­
ment éducatif de ce stage) a semblé s 1imposer_, c'est que nous n'a,,ons eu., dv.r>ant 
ce stage:, aucun déboire., aucune difficulté:; aucun inconvénient sérieux, avec 

les élèves. La situat;'.on de stage:; . situation non -·scolaire:; situation essentiel·· 
lement humaine:; basée sur la. solidarité de travail:, supprime donc les difficu l -­
tés qui apparaissent dans le miUeu scolaire:, ·à la 8.E.8 .. 

Le chemin parcouru en quinze jours de vie communautaire., dans le domaine 
de la connaissance des jeunes:; a été certainement supérieur à celui que nous 
pourrons parcov..r>ir durant toute l 1 année scolaire. 

La connaissanae des di.f.ficultés., ou semble ·t ·il plutôt, des facilités 
d'adaptation au travai Z., de chacun nous semble beaucoup plus précise après 2 
semaines de stage que ae ne .fut lecas., par le passé:; après 2 années d'ateliers. 

Enfin., ce stage que nous avon3 vécu à totale égali té avec nos jeunes., 
nous a permis de vivre la réalité d run travail non intellectuel et de compren .. -
d..re., de l rintér1'.eur, les problèmes effecti f s qu 1i l pose et ceux qu'il résout. 
Il n'était plus question de c1~oire., de pense1~., de supposer., d'estimer., de théo-

. riser ! 

Pour une fois, nous avions l 'occasion de confronter la théorie à la pra··· 
tique, et., par conséquent, d'enrichir notre propre tâtonnement expérimental pé·-· 
dagogique. 

Voici .donc., brièvement3 les constatations principales que nous avons r e­
levées: 
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Pour les nouveaux élèves, 11adaptation à la S.,E.S. et 1 'intégration au grou­
pe a été plus facile cette année. 

- On a découvert chez certains, qui ne sont pas forcément des leaders ou les 
plus doués à la S.E.S., des aptitudes d'animateurs d 1équipes de traval 1. 

- Dans le traval 1, les élèves se sont situés par rapport à eux-mêmes, et ont 
découvert leurs limites : certains ont pris confiance en leurs possibi I ités, 
d'autres 11 en ont rabattu'1

• 

Gr§ce à 1 'esprit coopératif et au travai I en équipes (inverses positifs des 
11 qualités 11 vequises pour la réussite en milieu industviel: travail à la chaî­
ne ... ) 11 n'y a pas eu de sentiment d'échec ou d'infériorité. 

Et ~'est là que nous voyons les limites du profit possible des stages en mi-
1 ieu industriel, ces fameux nstages dans Z1entrep1~ise 11 préconi.sés par l'ad­
ministration, autant pour le profit des lndustr!els, que pour celui des é­

lèves 

- Un stage, à notre sens, n1 a de valeur que s'i I peut s'inscrire dans des pers­
pectives éducatives authentiques, au moyen de l 1encadrement permanent par 
des enseignants qui doivent vivre 1 'expérience qu'I ls proposent aux élèves 
et qui doivent g~rantiG en permanence, la priorité de 1 'enrichissement édu­
catif, par rapport à tout impératif de production ou de profit. 

- La vie saine, régulière, avec une bonne nourriture a contribué~ rendre am­
plement positif le '~ilan de santJ" des stagiaires. 

- Personne ne s 1est fait 1materne1,,n_,personne ne.s'est plaint pour les petites 
coupures ou le mal de reins. 

Tous ont été courageux à la hotte, bien au del3 de nos espérances du départ. 

- Ce qui a été surtout remarquable c 1est que chacun, en parmanence, a fait un 
effort de dépassement et que personne n'a vraiment essayé de "profiter" de 
la situation de travai I coopératif, pour relacher son effort personnel. 

- Tout cela s'est fait sans motivation de profit personnel (prime, salaire ou 
autre), mais de façon totalement désintér-::issée. 11 n'y a donc eu aucune ten­
tation d'esprit compétitif individuel,mais plusieurs expériences de compéti­
tion col lectlve pour réaliser une bonne production, et surtout le dernier 
jour, quand on n'avait plus besoin de se ménager pour le lendemain, i I ITest 
qu'à regarder le tableau des productions journalières. 

Avec 1 'aide coi lectiv~ et 11a:de des éducateursr tous ont réussi à vivre une 
expérience de travai I d'adulte. 

- Enfinp nous avons appris à connaître, .en profondeur, un mi lieu humain riche, 
et ce n'est certainement pas le moindre intérêt de ce stage. 

A.t.cu.n CapoJwMJ.., P.mé FaivJt..e., Max Lonc.hamp,t, Ca.mllee. Pac.haAd " 

A l'issue de ce stage éducatif en vendanges, i I a été décidé, par le "Con­
seil des Pl'ésidents•''.,de répartir le don des viticulteurs afin : 

-- d'une part, d'effectuer, en fin d'année, des voyages scolaires et des ren­
contres chez les correspondants; 

- d'autre part, de procéder à un achat permettant des uti I isations fréquen­
tes. 
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C'est sur une proposition des adultes que le choix du magnétoscope a été 
retenu pour ce qui concerne 1 'équipement uti I isàbl e en permanence . 

.A. i ns i, 1 e magnétoscope ne nou s s st oas nt-ombé du .. ciel 11 et ceci es t très 
important , 

11 est le fruit d'un e ff ort coopératif , qui est lui-même 1 'aboutissement 
d'un rapport adultes-~do lesce nts fondé s ur la création pe rmanent e d ' une 
vie scolaire nouvel le . 

Le magnétoscope va devenir, en que lque sort0 , le symbole des possibi I ités 
qui découlent de la volonté et de 1 'effort coopératifs. 

Expliquons ma intenant les principes é lém~nta ires ~u f6nc­
ti onnement du matér ie l vi déo : 

- afin de mo ntrer que ce dernier es t f ac i lame nt uti I isable 
dans le cadre sco lii r e , sous réserve de prendre ce rtaines 
précautions ; 

··· et afin de do nner des é I ément s d I information' qui permettront 
de mi eux situer certa ins aspects de la refl ex ion théorique 
que nou s devrons aborder ultérieurement, à propos de la 
spéc ifi c ité du message vid éo. 
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QUELQUES N O T I O N S D'ORDRE T E C H N I Q U E 

L:.__Le magnétoscope.=} est un appare i I qui permet d I enregistrer sur une bande ma-
gnétique spéciale, appelée "bande vidéo" des images et le 

son de façon synchrone. le procédé magnétique a 1 'avantage de permettre la 
reproduction instanta~s du message audio- visuel. De plus, tomme avec un 
magnétophone, i I est possible d'effacer et de réuti I iser une bande vidéo. 
11 s~j~it de deux avantages considérables par rapport au clném~. 

Le principe de 11enregistrement magnétique des sons a dû être adapté 
pour permettre 1 'en registrement des images. 

·"· Dans le domaine du son ( audio--fréquence) la gamme des 
fréquences à enregistrer s 1étend en général de 50 à 
20 000 Hz, 

·- Dans le domaine de l 1enregistrement des images (vidéo­
fréquences) il est nécessaire d'atteindre une bande 
passante de l'ordre de plusieurs MHz 
(1 Méga Hz = 1 000 000 Hz), 

Pour enregistrer de telles fréquences~ il faudrait~ 
avec un système analogue à celui du magnétophone~ ac·­
cro'Îtl''e considérablement la vites se de défilement de 
la bande~ et atteindre au moins 25 m/s (au lieu de 
19 cmJs sur un bon magnétophone ! ) ce qui~ technique­
ment.t nrest pas possible. 

Les constructeurs ont tourné . la difficulté en effec-· 
tuant l 1enN3gistrement vidéo au moyen de "têtes rota­
tives'' qui toiœnent à grande vites se ( endron 200 
tow~s/seconde) dans le sens opposé à celui de Zâ l::an­
de. Dans ces conditions.J il devient possible d'enre· ­
gistrer des handes Passantes de plusieu:rs MHz. 

Les té"tes rotatives sont extrêmement fraqiles ce 
nombre~cleprêcaiitî.oni draConn:z'.en:nes en~inaITè1;;e d'uti lisafio~nâu magnétoscope. 
Il doit être o;r.>rêté au moment du chargement de la bande et on ne doit jOJ11ais 
toucher les têtes rotatives , Les constructeurs recommandent impérativement 
que le nombre de personnes j!]yelées à utiliser> yn magnétoscope soit limitê~ 
et qu 1à tout le moins les utilisateurs de ce matériel soient suffisamment for­
més. 

Comme on peut~ penser , ces restrictions ne manq~eront pas d'entraîner cer­
taines répercussions sur le plan pédagogique . Cependant, a insi que nous le vet­
rons plus loin, ces co nséquences ne sont pas auss i astre ignantes qu'il pourrait 
s~mbler au premier abord, compte tenu de la spé6ificîté de ce matériel. 

Les magnétoscopes présentent un dispositif permettant 1 'arrêt sur 1 'image et 
~e s plus perfectionnés permettent le ralenti è la lecture. 

Précisons qu r en vidéo .J l 'en:r>egistrement est effectué à ·uai,:-.e du magnétosco·· 

pe alors qu; en ci~6.~1a~ il est réalisé à l 1aide de la caméra, 
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l ... La caméra électroryique ou c01néra~-vidéq =:J 

I 

La .caméra é I edron i que comporte deux é I éments d 1st i nets : . 

:K 1 19bjeçt_if-jeu de lehtille~-qui donne d 1 un objet, une.Lrna_gè à 
tr-ansmettre ; 

:K le tube-analyseur qui constitue l 1 élément essentiel de la caméra 
é I ectron i que, 

En effet, pour la transmission et 1 'enregistrement magnétique des ima­
ges, i I faut transformer des variations lumineuses (perception visuel le d'un 
objet) en variations électriques (signal vidéo). 

C'est le tube analyseur de Za caméra (le plus sou-· 
vent un tube vidicon) qui va conve1?tir les varia··· 
tians lumineur><'JS constituant l'image donnée par 
l'objectif:) en variations électriques canalisé@s 
par des procédés électroniquess de manière à pou­
vo-1:r les tra,·.smettre et les enregistrer sur la 
bande vidéo, 

Le vidicon met à profit le phénomène de photo·-con­
ductihi lité, Il est formé d'un tube à vidq présen·· 
tant deux parties principales: 

·· une p fo.que sensibilisée photo-électriquement 
sur laque Ue se foY'l71e l 1 image : 

un canon électrique qui émet un pinceau élec·­
tronique mobile parcourant rapiderient cette i-~ 
mage, 

Entre le canon électronique et la plaque signal 
apparait une différence de potentiel électrique 
plus ou moins grandes suivant l 1éclairement du 
point de l 1image rencontré par le pinceau électro·­
nique, 

Au moment de l 1enregistrement, l 1opérateur contrôle 1 1 image sur la ca­
méra, dans un "viseur électronique 1r3 mlni·-téléviseur qui reproduit l'image··vi­
déo, enregistrée par le magnétoscope, 

' 

Du point de vue de 1 'optique, la caméra électronique reçoit les objec­
tifs à 'monture Cif ut 1 1 1 sés sur I es caméras 16 mm et: 1 e p I us souvent un 
Zoom à grossissement de six ou huit fois, 

L;éclairage nowial. permet d'enregistrer de façon satisfaisant(i en vidéo__~ 

ce qui constitue u.n avantage par rapport au C'Î,néma, 

Peu fragile et d'un maniement assez simple., la camé.va électronique peut 

êpre ut-z'. lisée par les élèves moyennant quelques précautions : pas de chocs et. 

pas d'exposition du tube vidicon à unP. source lumineuse intense et surtout au 

soleil, 

L!;... téléviseur ou umonUeur 11 ~ 1 
Le moniteur permet, soit en dlrect à l'en~egistrement, soit en dlfféré, 

de I ire une bande-vidéo enregistrée par le magnétoscope au moyen de la ca­
méra électronique. 
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Le canon électronique du vidicon de la caméra émet.., 
nous l 7avons VU:, un pinceau électronique mobile qui 
parcourt rapidement l 'image. A la leçt;:u:r.e.., su:11 · le 
moni-teUJ.?:i le faiscèaù élect:Mnique Va péircâü.Y'ir l'i"-." 
mage enregistl?ée qui est alors décorrrposée en lignes.., 
e Ues 0-mêmes dêconrposées en points. 

A 1 'inverse, le tube cathodique du téléviseur~ transforme donc en lumiè­
re les variations ilectrlques enregistrées sur la bande vidéo. 

Le balayage .:continu et rapide de 1 'écran par le faisceau électronique 
n'est pas. perceptibl8, en raison de ra persistance des Impressions rftiAlesees. 
Ainsi, comme au ci.néma, le spectateur à qui on offre une représentation dis·· 
continue de la réalité, aura la même sensation que si la scène était reproduite 
de façon continue. 

Signafons qu'il est possible de relieri directement fo caméra électroni­
que au téléviseurs (sans passer par le magnétoscope) de maniè1?e à réaliser a·­
lors un circuit fermé de T. V,. Il est possible de 111?écupére:,,•" une image de 
qualité médiocre en jouant Bv..r les réglages du téléviseur (Z,uminosifé et con­
traste). Tl est poss~'.ble égaZements si l'on dispose d'un moniteur arnénagë à 
cet effet:, d'enregistrer des émi_ssions télévisées. Les dimensions de ! 'écran 
de T.V. sont réduites par rapport à celles d'un écran de cinéma~ cependant i 1 
est possible de brancher simultanément plusieurs moniteurs à un même magnétos­
cope. 

Enfin, s'i I existe des équipements vidéo·-couleurs, ceux-ci, environ dix 
fois plus onéreux que les équipements noirs et blancs, restent actuel lament 
inaccessibles. Ceci constitue un inconvénient de la vidéo par rapport au cinéma. 

J : ·- L 1 enregistrement âu son ,, ( 

L'enregistrement du son est effectué de façon synchrone à celui de 1 'i­
mage, et sur la même bande magnétique. Il est possible d'utiUser un ou plu-· 
sieu:i>s micros ordinaires ou émetteurs (qui ne sont pas reliés au magnétoscope 
par des câbles). 

Tl 2st êgalement possible d 1 efface2~ le son de l 'enregistY'ement initi.al 
et de ie rerrrplacer par un commenta1.'.re ou par un enregistrement musical effectué 
en branchant un électrophone, un magnétophone, un amoilflcateur, un micro à 
l '"entrée·sonff du magnétoscope. Ces appareils peuvent du reste, être branchés 
simultanément. 

A l, 'enregistrements il est souvent beaucoup plus difficile de réaliser 
.une bonne qualité du son qu'une bonne qualité de l'image. 

Du reste il s'agit là d'une constatation effectuée 
par tous ceux qui réalisent des enregistrement en vi·­
déo··légère. -Dans "VIDEO et SOCIETE VIRTUELLE" p. 208 
nous relevons le témoignage suivant : 

n.,,Il convient de travailler avant tout le 
relief du son. Il est possible de présenter une ban­
de à une audience oorrrposée de deux cents personnes 
avec un simple écran de 50 cm_, à condition de su.ré-· 
lever aelui···ci et de disposer de haut··-parleurs suffi-· 
sants~ pour autant que la prise de son initiale ait 
été claire et différenciée. " 
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L'EQUIPEMENT EN VIDEO - LES I N S T A L L A T I O N S 

11 est nécessaire de présenter maintenant la description du matériel et 
des lnstal lations que nous avons ~té ~menés à acquérir, à commander ou à fa ­
briquer. 

' 11 existe sur le marché, deux types de magnétoscopes les magnétosco-
pes .portatifs et les lourds. 

En octobre. ?2, quand nous avons anquis notY.'e premier équipement, nous 
avons ·opté pour un magnéfoscope portatif~ 1 e modè I e AKA I VT 110 ( seu I modè I e 
portatif, sur le marché français, à cette époque). Nous a:v.ons également acquis 
une caméra électronique portative AKAI UC 115, équipée d'un zoom de rapport· 
huit fois (ouverture à F 2,1~ focale- 1',5 ê 90 mm), un pied installé sur cha­
riot, une housse de transport, un moniteur permettarit 1 'enregistrement d'émis .. 
sions de 116.R.T.F. et un jeu d'une vlnytalne de . bandes d'une durée de 24 m~ 
chacune, at!n de-commencer à réaJ.isEir une vidéothèque. 

Le matériel vidéo AKAI est te seul à utiliser la bande vidéo· quart de 
pouce (donc économique), i I répond cependant· aux normes E. I .A.J. (Electronic 
Industrie Association of Japan) sur le plan électronique. Cette association 
regroupe actuel lemen-J- l 1ensemble des grar:ids constructeurs mondiaux CSONY, NA­

'TIONAL, SHIBADEN, NIVICO, HITACHI, SANYO ... ). 

Ainsi, i I est possible d'effectuer sur un apparei I de l'une .de ces ma~­
ques, une copie ou un montage , en partant d'une bande enregistrée sur notre 
magnétoscope AKAI. 

Nous avons cho I si r e matér i e I portat If équipé de batteries rechargea -
J les permettant une autonomie d' enregistrement d'une heuro, car nous pensions 
qu'II nous offrirait beaucoup plus dé possibilités qu'un mdtériel lourd. 

Comme nous I e Verrons· p I us I o in , compte tenu de rios orientations et in­
tentî ons pédagogiques, nous avons tout I ieu de nous réjouir de ce choix Initia, 

A cette époque, no.us .é;lvons eu la chance de ta·1re·' 1a connaissance du 
technicien ·qui s'occupe de l 'équ·ipement vidéo de 11 I .U .T. de Br.::SANCON: Monsieur.. 
LAZERT. Celut - ct nous consel Ile pour tout ce qui concerne le matériel ~t 1es 
installations. 11 effectue, pour nous, bénévolement, durant ses loisirs, la 
maintenance de notre équipement vidéo. 

__ Monsieur LAZERT a même assuré, pour tous les enseignants de la S.E.S.; 
un 1veek- end de formation afin aue chacun sache utl I iser correctement, le maté ­
riel vidéo. 

En trois années, nous n'avons oonn:..J . que deux pannes. ·Une ''panne!! du ma ­
gnétoscope était due au - rodage nc(''Jnëtl des têtes rotatives et '.Jne llpanne" de la 

·caméra provena 1 t d _, un f 1 1 dessoudé à I a prise de branchement de I a caméra sur 
1 e· magnétoscope. 

Ainsi est -levée pou.Y.' nous l'inquiétude r>elative à la fiabilité du maté­
riel. Quard le revendeur nous affirmait que. nous aurions peu d'ennuis, malgré 
la complexité des _appareils, nous - nous ·dernand1ons s' i I ne tentait pas de ras ­
surer à tout pr-ix les acheteurs éventuels que nous étions. --
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Il et,pparait donc que le matériel vidéo est adapté à l'utilisation pé·· 
dagogique., sous réserve qu·'il soit u-tilisé par., ou sous le contrôle., d'un per·· 
sonnel qualifié qui respecte les quelques précautions impératives que nous 
venon de mentionner, 

Nous avons, durant cette première année de mise en route du matériel 
vidéo, pensé qu'i I serait Intéressant d'aménager des lnstal latlons conformes 
à certains besoins nouveaux, nés de l'introduction et de 1 'utl lisation du ma­
gnétoscope.Comme nous disposions, dans les locaux de la S.E.S., d'une salle 
Initialement destinée à entreooser les matériaux des ateliers-garçons, mais 
rendue disponible par la construction à proximité du bâtiment S.E.S., de ga­
rages pour les personnels logés dans 1 1 établ issement et de nouveaux entrepôts; 
nous avons décidé d'aménager cette pièce de 8.,50 m sur 6.,80 m afin de réali­
ser un 11studi01 d'enregistrement et de lecture II et une . "régie". 

Ce studio a été pensé, étudié, réalisé, aménagé, décoré par les élèves 
avec 1 'aide des adultes, bien entendu. 

Les ateliers de maçonnerie, menuiserie et couture ont été mis à contri­
bution et tout le mon·1e, à la S.E.S.,, a suivi pendant de longs mois les éta­
pes de la réalisation : cors·t-ruction de doubles cloisons ~tdoubles portes 
pour 1 1 insonorisation, séparation au niveau de la dernière fenêtre entre la 
régie et le studio, installation des boiseries) plâtrerie, peinture, pose du 
papier peint, i~stal lation des cache-radiateurs, et des lustres tournés en 
menuiserie, installation des rideaux fabriqués en couture, décoration. 

Actuellement, comme on peut le constater sur le plan simplifié ci-joint 
(~n fin de ch.), et sur les photos, nous disposons : d'une régie de 2,90 m 
sur 1,60 m, ce qui est satisfaisant, et de la salle dite "studio" de 6,90 m 
sur 6,80 m que nous utilisons pour certains enregistrements non réalisables 
en classe ou en atelier, comme la psycho-motricité par exemple. Cette salle 
nous sert par ai I leurs pour les réunions de parents d'élèves, pour les expo­
sitions de travaux d'élèves, pour l 1accuei I des groupes de stagiaires, et 
bien entendu, pour les autres activités faisant appel à 1 'audio-visuel. La 
cabine de projection qui se trouve à côté de la régie contient 1 'épiscope et 
les projecteurs de cinéma et de diapositives. 

Les fenêtres du studio sont munies de volets métal I iques réalisés, 
pour nous, par une autre S.E.S. de Besançon. 

Ainsi, nous pouvons obscurcir cette salle et regrouper trois classes 
(4 à la r~gueur), dans de bonnes conditions pour la lecture de documents vi­
déo, ou pour la projection d'autres documents audio-visuels. 

Durant la période où ces constructions étaient réalisées, nous avons 
commencé à uti I is~1~ le magnétoscope portatif Al<AI en classe, en atelier, à 
·l'extérieur .. Sans empiéter ici sur la suite, disons tout de même que nous a­
vons découvert, à ce moment, une grave lacune à notre équipement. 

Les magnétoscopes dont Zes têtes rotatives eonstituent Za partie fra-~ 
gile, ne supportent pass comme le magnétophone., les montages de bandes vidéo 
par coupures et collages. Dans ces conditions, pour effectuer des montages., 
il est nécessaire d'utiliser deux magnétoscopes. r-, pour l'instant, i I exis­
te. si peu d'établissements scolaires équipés en ce domaine qu 1 11 est extrême­
ment dlffici le d'envisager de résoudre ce problème, par : ;échange de matériel. 

Après de nombreuses discussions et étudesf nous avons décidé que la 
Coopérative scolaire de la S.E.S., poursuivrait son équipement en 1973, dans 
le domaine de la vidéo. Etant entendu qu 1 une partie des fonds serait par ai 1-
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leurs réservée à la réalisation de rencontres de trois jours dans un chalet 
alsacien, avec nos correspondants de THANN pour les uns; et à 1 'accuei 1, du­
rant huit jours, des correspondants de 1 'E.N.P. de RENNES, avec un voyage 
dans les Alpes, en deux jours, pour les autres. 

En 1973 les viticulteurs ont effectué, à la coopérative scolaire de 
la S.E.S., le don d'un magnétoscope SONY AV-3670 CE et d'une caméra AVG-3200-
CE-S. Le magnétoscope lourd SONY aux normes E.I .A.J. est donc compatible, sur 
le plan électronique, avec le magnétoscope portatif AKAI. 11 uti I lse des ban·­
des vidéo demi-pouce. NouB avons ainsi., dorénavant., deu.'C atandards possibles 
pou:r> Za Zeatu:r>e de bandes que nous pourrions recevoil• dans Z, 'avenir., d'étab Zie ·­
sements scolaires qui s I équipm.Ytient en vidéo. De p I us, 1 e magnétoscope SONY 
possède "l'éditing électronique'\ dispositif qui permet, au début ou à la fin 
de 1 'enregistrement d'une séquence, d 1effectuer un montage propre, sans per­
turbation et désynchronisation de l'image. Ce dispositif permet de passer 
instantanément, en cours de reproduction, de la position lecture d'une séquen­
ce donnée, ê la position enregistrement de la suivante. 

En 1974, nous avons convenu de mettre 1 1 accent sur 1 1 équ i pemeny "aud l 0 11 

et de ne pas augmenter l'équipement ·"vi1iéo'\ pour en quelque sorte mieux le 
rentab i I i ser. 

Nous avons acheté un amplificateur et quatre hauts-parleurs afin de 
sonoriser de façon satisfaisante notre studio-sa! le audio-visuel le. 

Nous avons aussi ache té deux micros ·émettev:r>s afin d I être libérés., 
pov.:r> certains enregistrements:, de fo seJ.>Vi:bude que représentent Zes micros 
comportant un cable de liaison aù magnétoscope. Nous avons également fait 
1 'acquisition d'une table de mixage qui permet de faire entrer, dans 1 'un ou 
l'autre mi:'gnétoscope, soit deux micros ordinaires et deux micros-·émettE,rs, 
soit quatre m!cros ordinaires, ainsi qu'une source musicale provenant d'un 
électrophone ou d'un magnétophone. · 

Nous avons enfin acheté, en 1974, un second monlt9ur grand écran afin 
d 7assurer une meilleure quai ité de lecture. En effet 11.é:ran de télévision 
est malgré tout, de dimensions relativement réduites et 11 est prouvé que, de 
ce fait, î I est difficile de soutenir longtemps son attention sur la même 
surface. Des études ont été effectuées qui prouve,1.t que l'attention se trou·­
ve grandement renforcée si le spectatew• peut suivre le mé,ne programme~ dans 
une même salle., tantôt sur un écran~ tantôt sur un aidioe. 

Ai ns 1, 11 équipement vidéo don-r nous pouvons maintenant disposer avec 
des installations appropriées, nous permet-<l,I d'effectuer un travai I de plus 
en plus intéressant. Chaque année nous avons complété notre équipement en ban­
des vidéo, et que nous comptons er ce marnent, 42 bandes AKAI de 24 mn, 10 ban­
des SONY de 30 mn et ;0 bandes SONY de 60 mn, 

Actuellement., Za possib1'.lité qui nous est offerte d'effectuer des co- · 
pies de bandes ou des montages nous per1ne,t doncs tout en conservant certaines 
séquences particuU/J;•ement intéres.santes de tel.le ou telle bande., de réaliser 
une économie de bandes vodéo et par conséquent d'assurer une utilisation 
beaucoup pl-us fréquente du magnétoscope, 

11 semble bien que nous ayons atteint un rythme de croisière déjà In­
téressant. Cependant, si on ne s'interdit pas de rêver, l I devient.possible 
d'envisager, pour 11avenlr, l'achat d'une petite 11régie-vidêo 11 

.. .,Régie-vidéo 
qui se présente sous la forme compacte d'un pupitre et qui permet de traiter 
différentes sources d'images offrant ains1 de nombreuses possibilités pour la 
réal 1sation d'enregistrements ou de programmes .. Le traltemeht peut intervenir 
soit~ la production, soit à la diffusion, au moyen de caméras et/ou de Y ma­
gnétoscopes. 
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Le magnéto~cope portable A KA 1 
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Tension d'alimentation e 
DC 12 ,oh" 

Comommation • 
1·1 \\a\ls <,ans caméra et -.an:-, mon1tL·ur 

Durt·c 1.J'utilisati\ln de:s batteries 
40 mn en, irnn avec caméra et monii,:ur 

Durée de redwrgc de:-, batteries o 
8 heure, L'll\Îrnn a,ec k chargeur VA J JO 

Poid, e 
4,(1 kg (magllL'tO~enpc SL'Lil) 

Dimcnsiom e 
255 X 263 X 1 12. 

Caméra VC 

l.a caméra Akai VC 115 fournit au 
magnctoscope lïmage et le son nécessaires 
it la prise de vue. 

l ln écran moniti.:ur de 3,7 cm incorporé 
dans la caméra permet le cadrage 
et la mise au point de l'image. 

Cette eaméra reçoit les objc1·tifs ûc 
télévision monture C pour Vidicon ct, 
2• J de pouce. 
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Au moment d~ntrepre ndre le bila n de notre expérience, i I f a ut bien avouer 
que nous nous sentons pa rticuli èreme nt démun .i , Nous ovons conscience du fait 
que pour mener à bien, de faço_n ·sêr, ·ieuse, ' uri te.J travail, il faudrait avoir 
reçu une formati on de psychologue, '·· de sociologue, d 1 analy ste de media ., de I in ·­
guiste .. . ! 

Dans 1.1 avenir, il est pro bab le que des équ ipe? 11 pluridisc ip lina ires " s'at·­
taqueront •à des t r21~ux de ce type. 

Dans 1 1 immédi at, cependant , pui sq ue 1 'on a devant so i un monde encore nou ­
veau, i I fa~t -bieri , avec ses moye ns, pr~ndre ·du ré~ù l -~ouf -~ssaye r de voir le 
chemin parcouru . 

Une telle approche n 10. évidemment pas la prétention de se situer sur un 
pZo.n scientifique. No us ne pouvons ic i n.ett r e en évid ence aucune vérité. Nous 
dirons si mp I ement : vo i I à ce qu e nous avons r emarqué, 

voilà ce que nous c royons constater. 

Dans les limites que nous veno11s d'indiquer:; nous nous proposerons d'effec­
tuer une forme de bilan cZe notre èxpél~ùnce. Ce témoignage tente ra surtout de 
retrouver les diff érentes ét apes parcourues au cours des trois prem ières années 
d 1 uti I isation pédagogique du magnétoscope. Nous décr irons ains i not re découver­
t e de 11appare i 1, nos prem ières ut i I isat ions , 11aporop ri ation progress ive de 
11outi 1, les diverses r echerches po ur 1 'expl o itat ion de la vidéo, dont nous a­
percevons progressivement les ca ractè res spéci fiques. 

Dans le pY'ocha:in chapitre nous e.ffeatuerons une ap­
proche d'ordre théorique qui nous permettra., d 'une pt'J,Y't 
de mieu..r, si : ·.œr la réa li 1;é de la communica ti01".- de mas se., 
et d 'autre part d'approfondir notre réflexion en ce qui 
concerne la nature et Za .fonction du message V1'.déo .. 

A lors ·nous seï>o,"s en mesure_, dans le dernier a ha-­
pitre de cètte étude_, de tenter de procéder à Z 'analyse 
critique de l ' expéri ence dont nous nous contenterons_, 
pour l 1instan.t_, d I effectuer le bilan. 
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BILAN D.~~-JS 
LES EFFETS 

LE TEMPS: 
CONSTATÉS 

Ainsi, au début de la cinqu1eme a nnée d'existence de la S.E.S., alors que 
notre organisation pédagogique permet aux élèves de participer à la gestion 
coopérative de leur vie scolaire, nous faisons 1 'acquisit io n du matériel vidéo 
portatif, à 1 1 issue de notre premier stage-vendanges. 

J..,F. PREMIER JOUR 

Le jour où le magnétoscope est arr ivé, a lors que le revendeur en exp! iqudit 
le fonct ionnement, la f ébri I ité et 1 'impatience étaient grandes à la S.E.S. 

J'ai effectué mes premières armes en filmant, en fin de récréation, afin 
d'être sûr de n'oublier personne, les é lèves qu i entraient en c lasse. Puis ce 
fut la première lecture. Comment décrire 1 'amb iance survoltée, les cr is, les 
exc lamations, les rires au moment ou ~hacun apparaissait s ur 1 1écran de té lévi­
sion. Le p lu s souvent, le fait de voir apparaître son imag e , figeait l 1 intér~s­
sé. La première fois que 1 'on se voi ·~ (non pas en c ircuit fermé , mais à la lec ­
ture d'ur en~egistrement) on est comme fasciné. Nous avons eu, depuis, bien des 
occasions de vérifier ce phénomène ta nt chez les jeune~ que chez les adultes 
et, e~,définitive, certa inement plus chez certa ins adultes que chez les jeunes. 

p~and nous re~evons des corresponda~ts scolaires, p~r ex~mple,. nous sommes 
toyjours étonnés de constater l'impac t que représente ~our un individu, la vi­
sJ6n de sa propre i~age'. 
I 

1 / _Ce jour-là, 
/ re~ts s 1 i ls los 

1 ol iqué que nous 
tre téléviseur . 

en rentrant chez eux, plusieurs élèves ont demandé à leurs 
"avaient vus passer à la tél é". Nous avions pourtant bien 
ne pourr ioris vo i r les enregisfremeni·s du magnétoscope qu'à 
Certa ins ont vou lu véri fier. 

pa­
ex­
no-

Les années su ivantes, pour les nouveaux é lèves, le fait de se voir pour la 
première fols sur le t é léviseur constituera ~ncore un événement mais n'aura 
plus du tout la même infensité. En effet, le comportement naturel des anciens 
neutralise~ en partie, les réactions des nouveaux. 

LES PREMIÈRES SEMAINES 

Les premiers jours, nous avons uti I is é le magnétoscope da ns chaque c lasse 
et en atelier af in que les élèves s'habituent à sa présence et af i n que je me 
fami I iar i se à son maniement. 

Ap.r•ès avoir pris conscierzae du .fait que cet appareil leur permettait de _se 
vo,fr~ les élèves ont corrrpris qu'il Z-eur permettait aussi de voir les aut1•es et 
de vo~r le monde extérieUY'. 

- "Oh! Madarne 9 vous avez vu le dessin de Jacques qui est collé sur l 'arrnoire'" 
- "Et la tapisserie de Hartine ! " 
- "Et le globe terrestre! .. ," 

·---- --·- -......._ 
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Rapidement, les élèves ont réalisé que s'ils ne s'imposaient pas une grande 
discipline au moment de la. lecture des enregistrements, i I serait impossible 
d)en tirer profit. 1 ls ont réussi ; mieux maîtriser leurs réactions et exclama­
tions; ce qui est positif pour ceri'alns élèves ·particulièrement instables. Ce· .. 
pendant, a-fin de ne pas refrivuver ai! leurs, les incoiwénlents de la télévision, 
nous avions bien exp! iqué et montré que le magnétoscope peut être arrêté~ tout 
moment, qu'i I est possible de revenir en arrière et de repasser les mêmes sé­
quences autant de fois que nécessaire. 

Nous avions donc consei Iléaux élèves de demander 11 interruption d'une lec­
ture de bande, en levant la main. Et lè; ce fut et cela reste très di-fflei le. 
Je pense que le conditionnement créé par la té!Jvision depuis des années, ê 
raison de plusieurs heures par semaine, est très important. Habitués au défi le­
ment ininterrompu du programme, les jeunes, une fois dans le bain d'images qui 
se succèdent sur ! 'écran, n1 arriven-t pas faci lament~ demander un arrêt dB la . 
reproduation. Le plus souvent, c'est 1 'adulte qui intervient quand i1'sênf que· 
l~ttentlon faiblit et que 1 'agitation augmente ou quand i I lui semble que quel­
que chose d' imporfant vient de passer qui pourrait nécessiter· un moment de ré-­
flexion ou de discussion. 

Comme en d'autres circonstances pédagogiques_,. Ze but est cl'amene.r> Zes éZèves 
à ré.fléchir par ev.x"mêmes et à débattre nrt1~e eux. 

Nous touchons du doigt un aspect important de 1 'uti I isatlon pédagogique du 
magnétoscope. 

C'est parce que, dans notre équipe, nous avons le souci constant de déve­
lopper 1 'esprit logique, le jugement, le sens critique que nous nous efforçons 
d 1utî liser cet instrumen+ dans les mêmes perspectives. 

Le plus souvent, dans les rares établissements scolaires où i I est uti I isé, 
le magnétoscope (lllourd", presque toujours; reste un outi I exclusivement didac·­
tique, permettant de ·'visionner 'des ;'produits finis", commentés par 1 'ensei·· 
gnant qui accepte simplement de r~pondre aux questions des êlèves. 

Il faut bien reconnaître qu'il est difficile de lutter contre les solutions 
de faci I ité: élèves passifs, maftre bavard; élèves et maître passifs durant le 
défi lament de ! 'émission ... 

Cependant, je suis de plus en plus persuadé que 1 'enseignant qui uti I ise un 
magnétoscope devrait en profiter pour essayer, malgré les difficultés qui tien­
nent à des conditionnements puissants, d'assurer une éducatio~ audio-visuel le. 
Qu'on le veui Ile ou non, ! 'audlo .. visuel aura de plus en plus d'importance pour 
la jeune génération. 11 convient donc de 1 'armer en conséquence et cela incombe 
en grande partie à 11 école. 

11 
••• Les mass-media 1~nfon11ent0, distraient., percent., agr:essent constwtiment . 

Z 'individu dans sa vie privde et sociale., et il est absolvment -z'.ndiSpensable 
qu 1i Z reçoive très tôt une foY"11at1'.on qui le prépare à faire son tri dans cette 
masse de. messages_, à exerceY' son esprit cr>itique., et à en tiPel' bénéfice_, au 
Zieu d'être aliéné par eux. L,.écoZe se doit de pY'endre en charge cette prépa­
ration qui se fixerait pour butB particuZ-ieY's de permettre aux jeunes : d 'ap­
prend1?e à Y'egarder et à compr1endre les docwnents ou Z 'émission.:, à Zes juger:, 
à lea critiquer~ d'apprendre à se forrmer à partir de ces moyens~ c'est à dire 
d 'êfre capab ler'd I approfondir ses conno:t'.ssances, de prendre un certain 1~ecu Z et 
une capacité réflexive favorisant le jugementJ de développer une attitu.de ac~ 
tive d'appropriation du message et non de soumission, '' 

Bertrand SCHWARTZ; L'Education demain 
(Aubier-Montaigne 1973) 
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Le magnétoscope n'est malgré tout qu'un outi 1: encore auréolé pour quelque 
temps d'un cer~~in mystère. 11 ne vaut qu'en fonction des intentions pédagogi­
ques des enseignants qui l'utilisent , 

Pour notre part, quand nous avons envisagé 11achat du matériel vidéo, nous 
avfons un projet qui pourrait se résumer ainsi 

Ale magnétoscope portatif est 
certainement un outi I riche de possibilités et particulièrement adapté aux be­
soins d'une pédagogie fondée sur 1 'expression I ibre, le développement de la ré­
flexion et du sens criti~ue, l'aoprentis sage de la vie coopérative et sociale, 
1 'ouverture sur 1 'extérieur .. : 

Au cours de cette toute première période d'utilisation du magnétoscope por·­
tatif, les élèves se sont habitués à sa pPésence et ont pris conscience des poB·· 
sibil.ités de ce matériel qui se différencie de la télévision. A cette époque, 
les adolescents et les adultes ont également çompris que ce serait dans le do­
maine de la prise de son que nous rencontrerions le plus de diffîc~ltés pour as ­
surer a nos enregistrements une quai ité satis fai sa nte. 

LA PREMIÈRE ANNÉE 

La première année, nos insta! lati ons (régie et studio) n'étaient pas réal i­
sées. Nous n'avions que le matériel portatif de vidéo-l égère. Qu'en avons-nous 
fait? 

Nous avons beaucoup tâtonné, et nous avons d'abord découvert que le magné­
toscope, comme tout outi I pédagogique collectif, présente des servitudes plus 
ou moins spécifiques. 

Nous avons été confrontés, en 1 'absence de toute possibilité de montage, à 
des situations difficil es de choix entre l 1obli gat ion d'effacer une bande malgré 
1 'Intérêt que représentent certaines séquences, e t celle de conserver une bande 
malgré le peu d'intérêt què représ~ntent d'autres séquences . Nous avons dQ choi­
sir certains types d'émissions de 1 'O.R.T.F., afin de les enregistrer et de les 
conserver. 

Durant cette période, nous avons essa ntiel lement enregistré les divers mo­
ments de notre viè scolaire. Nous avons ainsi réalisé quelques documents permet­
tant de rendre compte et de ré-f I éch i r à notre trava i 1, ta nt en ate I i ers qu'en 
enseignement général. Nous avons éga lement effectué nos premières enquêtes de 
teUe sorte qu'en définitive cet outil a surtout été le témoin des activités 3 

dse réalisations et des moments marquants de la vie de la 8.E.S. 

A L'ATELIER (voir photos page 26) 

A 1 'ate lier, nous avons remarqué que le fait d' être enregistré obi ige l'é­
lève à exp ! iquer ce qu 1 i I est en train de faire. Cela nécess ite un effort inté­
ressant car i I est difficile d'agir et de dire en même temps. Nous avons par 
ai I leurs constaté, et i I en est de même en classe, que le ·mag nétoscope constitue 
un moyen important et efficace pour développer 1 'expression orale. Il contraint 
à dire des choses réfléch?.'.es~ olaires paur tous :; qui .s 'enahatnent de façon fogi~ 
qv.e et dans un temps assez Um?.'.té, En ef fet, !e document réalisé doit être com­
préhensible pour être exploitabl e. 

D'ail leurs, i I arrive souvent qu' un élève ·f i lrné demande au bout d'un moment 
! 'ar rêt de ! 'enregistrement, afin de rassembler ses id.§es, tant 1 'effort de 
concentration est intense , devant la caméra . 
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A l'atelier, malgré la poussière r.réjudiciable au magnétoscope mais prati­
quement pas à la caméra, nous avons néanmoins uti I lsé 1 'équipement vidéo. 11 
est important que 1 'enfènt en appprentissage se voie travai I Ier, utiliser les 
outils et les @achines. 11 pourra, par exemple, prendre conscience qu 1 i I uti I i 
se mal tel outi 1, Dans ce cas, le magnétoscope est irremplaçable puisqu'aucun 
autre apparei I ne permet de reproduire immédiatement 1

1 image et le son qui vien­
net d'être enregistrés. 

Aux ateliers; au cours de longs mois qui ont été nécessaires pour construire 
notre studio et notre régie, nous avons réalisé un document montrant le déroule­
ment des travaux en les enregistrant périodiquement bout à bout (donc sans monta­
ge). 

Nous conservons ce document, e1 une heure environ que nous pouvons repasser, 
en réunions de parents et surtout aux nouveaux élèves afin qu 1 i ls comprennent 
que ce sont d'autres camarades qui ont réalisé les lnstal lations dont ils béné­
ficient et qu'i I leur arrivera en d'autres I ieux et en d'autres circonstances, 
d'en faire autant. 

Cet exemple montre qu'i I est possible de réaliser ou de construire des docu­
ments, à 1 'enregistrement, avec un seul magnétoscope. 

EN CLASSE : (voir photos page 45) 

En classe le magnétoscope a été esBentieUemnt utilisé., à la demande., pouv 
témoigner de certaines activités scolaires (,surtout les conférences d'enfants), 
manueUes., artistiques ou sportives mais pratiquement damais pour enregistrer 
la vie relationnelle des groupes. 

Je me hasarderai à émettre ici quelques hypothèses : 

- Compte tenu de notre souci de faire participer les élèves~ 1 'organisation de 
leur vie scolalre, i I n'est pas possible d' i~troduire la caméra dans le grou­
pe contre son gré. 

- Un circuit fermé de T.V. permettrait à des observateurs de suivr~ à distance, 
par télécommande et sans I imitation de durée, certains moments de la vie sco­
laire. 

- Le magnétoscope qui 7 lui, enregistre des bandes d'une durée I imitée, doit être 
introduit et utl I isé dans la classe par quelqu'un d'extérieur au groupe et le 
groupe n'est pas prêt à tout moment, à cette intrusion. 

Etablissons une comparaison avec des expériences plus courantes, L'enseignant 
qui inlroduit la magnétophone dans sa classe, même fréquemment, constate souvent 
que si cet apparei I n1est pas prêt à 1 'enregistrement au moment oQ quelque chose 
d 1 intéressant se produit, i I arrive que le fait d'enregistrer fasse tout cesser. 

De même, l,'accueil dans une classe, de visiteurs, de stagiaires ou de tou+es 
autres personnes par trop étrangères à la vle du groupe produit fréquemment une 
certaine attitude de défense et de repli du groupe: 

On peut également se demander si, dans une société qui a ds plus en plus 
tendance à mettre en fiches, à survel I Ier, à contrôler, à empiéter sur la vie 
privée, 1 'individu n'a pas tendance, plus ou moins inconsciemment, par une sorte 
de réflexe de défense, à préserver son territoire et son idenTité. 

Nos élèves, étiquetés par leur Q, 1. et marginalisés, sont sur la défensive 
par rapport à ce qu'ils perçoivent comme potentiellement inquiétant. 

11 est des momenst d'intensité humaine, dans la vie d'un groupe, qui ne 
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pourraient résister ê 1 'intervention mécanique et électronique. 

Dans ces conditions, faute de pouvoir enregistrer en continu ou de pouvoir 
effectuer des montages, quand i I nous est arrivé d'enregistrer un Consei I Coo­
pératif de classe, par exemple, nous nous sommes heurtés à deux obstacles : 

- du fait que la bande ne permet que 24 mn d'enregistrement, à quels moments 
arrêter ou déclancher le magnétoscope? 

- comment exploiter une bande ainsi réal lsée, dans quel but, et avec qui ? 

Là, nous avons buté et je dois avouer que nous n'avons guère cherché, la 
première année, à surmonter les difficultés. Peut-être, ne nous sentions·-nous 
pas suffisamments prêts ou armés pour ces uti I isatlons de la vidéo. 

A 'loris". nous devons nous interil"oger : 

L'éducateur acceptant de se remettre en question que nous voudrions.être, 
n'a-t-11 pas peur, néanmoins d'être confronté avec lui-même? Ne redoute-t-i 1 
pas de découvrir en lui, malgré ses efforts : tantôt le magister trop présent, 
tantôt 11enseignant inquiet du dernier quart du vingtième sièc.re~ tantôt 1 'ins­
tituteur ou le orofesseur qui ne domine pas suffisamment la situation, tantôt ... 
1 'homme, .. :a femme? 

En définitive, ces craintes paraissent légitimes, et, en tout état de cause, 
doivent être respectées. 

J'incl lne à croire que les remises en question nécessaires afin que tout en­
seignant prenne conscience de sa manière d'être avec. les élèves, doivent être vé­
cues dans un climat de confiance, sinon d'amitié, avec des col lègues. 11 faudrait 
certainement effectuer des recherches dans cette direction. 

LES ENQUETES 

En définitive., au aouris de cc.Jtte première a.nnég~ nous avons surtout utilisé 
le magnétosaope pour effectuer des enquêtes. 

Par exemple, pour la visite d'une usine, nous expliquons 5 la personne char­
gée de nous guider, avec son accord préalable, que notre magnétoscope a une auto­
nomie de fonctionnement d'une heure et que nous voulons effectuer un enregistre­
ment qui mette en évidence, de la manière la plus simple possible, les aspects 
essentiels de 1 'entreprise. Ainsi, notre guide ne s'étonnera pas de nous voir en·­
reglstrer de façon intermittente et i I acceptera, volontiers le plus s6uvent, de 
reprendre une explicati0n intéressante, donnée~ un moment, on nous n'étions pas 
"en batterie". 

Les visites-enquêtes sont etf~ctuées par un groupe-classe (parfois d~ux) et 
J'accompagne le col lègue de façon ê ce que nous ouissions nous compléter ou nous 
relayer pour l'animation pédagogique d'une part, pour le travai I d'enregistre-­
ment d'autre part. 

Avec un oeu d'entrainement, on arrive ainsi à réaliser; sur le vif, un do­
cument tout à fait exploitable même si 1 'on est loin de la perfection technique. 

Pour la prise de vue, c'est un adulte qui manipule la caméra. Pour qu 1 il 
n'y ait pas troo de "flous" ou de "bougés", i I faut un opérateur entrainé. 11 
est souhaitable également de ne jamais obi iger la personne qui nous accuei Ile à 
reprendre plus de deux fols, la même explication. 
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Pour la prise de son, nous avons constaté que, dans un I leu très bruyant, 
i I est néanmoins ,possible d'effectuer un enregistrement valable, sous réserve 
que le responsabl8 du micro tende celui-ci très près de la bouche de la person­
ne qui parle, 

LES SERVITUDES SPECIFIQUES DE CE NOUVEi OUTîL PEDAGOGIQUE : 

Au cou.rs de cette première année d 'uti l'isation du magnétoscope;; nous avons 
égaiement découvert que cet outil pédagogique collectif présentait des servi­
tudes plus ou moins spécifiques. 

11 ne peut, comme la caméra électronique, être manipulé par les élèves. 
Trop dé! icat et trop coûteux, i I ne peut passer de mai~s en mains comme un ap­
parei I photo ou comme un magnétophone è cassettes. 

L'équipe d 1enregistrement doit comporter trois ou deux personnes (magnétos­
cope, caméra, micro) dont un adulte. 

Dans ces conditions, i I est nécessaire de faire appel à un autre enseignant 
par le regroupement momentané de deux groupes d'élèves, ce qui ne convient pas 
en toutes circonstances, ou de demander, da1s les I imite3 de sa dispondbi lité, 
1 'aide du Responsable de la S.E.S. 

L'expérience a montré mais peut-être aurions-nous pu mieux nous organiser, 
qu' i I est difficl le de s'occuper à la fois de son grouoe et du magnétoscope. 

Enfin, le magnétoscope, comme outi I col lecfif, doit circuler entre les grou­
pes et une concertation permanente doit donc être établie entre les membres de 
l'équipe en fonction des besoins et des di$ponibilités de chacun. 

A cette époque:, nous avons prùt conscience de la néoessité de réaliser des 
?.'.nstaUations permanentes plus fonc-tionneUes, .Je crois que l'enseignant a­
trop souvent tendance à mésestimer 1 1 importance des conditions matériel les et 
~ ne rien entreprendre pour les modifier en fonction ~es besoins et des possi­
bi I ités locales. Mais i I faut reconnaître que pour les aménagements de nos lo­
caux, nous avons été favorisés du fait que notre S.E.S. comporte des options 
maçonnerie et menuiserie. 

LA VIDEOTHEQUE : 

Au cours de ceUe première année., nous avonB auss1; été confrontés au pro·­
b Ume des choix à effectuer pow" la cons t1; tution de fo 1;idéothèque. Sig na Ions 
que tous les magnétoscopes disponibles sur le marché ont des caractéristiques 
tel les qu'en matière d'enregistrement d'émissions hertziennes, ils ne peuvent 
effectuer un travai I valable que pour les émissions des 2° et 3° chaînes fran-
çaises. · 

Comme la têlévlslon scolaire - pour les niveaux qui pourraient nous Inté­
resser - n'est émise pratiquemJnt qu'en première chaîne, nous avons dQ envisa­
ger d'enregistrer d'autres types d 1 émissions. Ceci n'est pas particulièrement 
gênant, dans la mesure où nous uti I isons, par ai! leurs, les services du C.R.D.P. 
qui met à la disposition des enseignants, un nombre important de films scolaires 
sonores en 16 mm. 

Les 6missions des chaînes de Télévision française que nous enregistrons 
sont celles qui constituent des documents véridiques: par exomple: "Les Animaux 
du Monde", "Caméra au poing", 11 L'Odyssée sous-marine du Gommandant Cousteau", 
les émissions a~Haroun Tazieff ... 
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LA DEUXIÈME ANN~E 

La deuxième année, ,e gros œuvrede nos installations était terminé, mais 
1 'aménagement intérieur de la régie a été effectué en cours d'année. 

Gette péri ode a surtout été caractérisée par 1 1 arrivée du magnétoscope 
lourd SONY. 11 devenait désormais possible de réaliser des copies ou des monta­
ges sur des bandes vidéo de 30 mn ou d'une heure. Du même coup nous avons pu 
"récupérer" un certain nombre de bandes AKAI pour les uti I isations quotidiennes 
avec le magnétophone portatif. 

Au cours de cette seconde année d'uti I isation de la vidéo nous avons 

~ expérimenté une formule de reportage pour ce qui concerne les eriquêtes réa­
lisées à l 1extérieur; 

x utilisé pour la première fois des documents vidéo pour les réunions de parents 
d'élèves; 

~ effectué des recherches d'amé li orat ion de la quai ité d'expression; 

~ réa li sé une expérience li Mitée de vidéo-correspondance scolaire; 

x entrepris une expérience de Journal Scolaire Télévisé, hebdomadaire; 

~ et augmenté sensib lement le nombre de bandes constituant la vidéothèque. 

E'n .fait, au ,::ours de ce-tte période Ze magnétoscope devùmt surtout un outil 
de .communication entre divers groupes, D'autre part~ les documents vidéo que 
nous 1°éalisons s 'in_tègrent dorénavant dans les pro.jets pédagogiques précis (;ZV..X·· 

quels ils sont soumis. 

D'une manière généra!e~ les modes d 1 uti I isati on du matériel vidéo qui nous 
avaient donné satisfaction la pr~niêre année ont été réemployés la seconde, mais 
nous avdns aussi apporté des modifications~ certa ines pratiques~ nous avons 
terté de P?Uve !Jes exp lorati ons. Par exemple, nous avons ~omp lété la technique 
des enquêtes parcel le des reportages. 

LES REPORTAGES : 

Afin d'acquérir une plus grande souplesse et de voir s'ouvrir devant nous 
certaines portes, nous vaons constitué des équipes comptant quatre é lèves de 
c I asses différentes et moi -·même. 

Ainsi., un groupe tr•ès resfa•eint peut êt1°e acceptrJ.~ là où on r>efusera d 'ac·­
cueiZZir une dlasse. Nous avons ainsi réalisé un reportage sur 1 ' Eco le Nationa­
le d'industrie Laitière. Dans d'au·tres cas., une équipe Y'éduite pourra prendre 
un terrrps beaucoup plus important afin de réa l iser> un document dans de bonnes 
conditions. Nous avons ainsi visité la Citade ll e de Vauban avec beaucoup de 
profit et enregistré de très bel les images car nous étions peu no~breux, nous 
dispo~ions d:un temps suffisant et nous avions un object if précis. 

Ceci n'a pas empêché les col lègues d'organiser pour leurs élèves des v1s1-
tes de I a Ci tade 1 1 e. Au re~·our, dans chaque c I asse ou avec I es é I èves intéressés 
des di verses cl asses, nous vis l orrnons le document ainsi réa I i sé et I es "repor­
ters" arrêtent le déroulement de la bande, quand cela est nécessaire, pour don­
ner des explJcations à leurs camarades ou 'répondre à leurs questions. 

LES REUNIO~S DE PARENTS : 

La deuxième année, nous avons i I lustré les réunions de parents d'élèves par 
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la lecture d'extraits de bandes vidéo. L'oecasion de voir' leurs enfants sur 
l'écran de T.V. consti-tue du reste~ pouP certains d'entre eilX., une motivation 
déte.rrminante pour Zeur participation à la réunion. 0 1 ai 1 1 eurs; ce n'est pas 
sans un certain amusement que r.ous observions des sourires réjouis ou atten­
dris au moment o0, par exemple, nous montrions le reportage effectué durant le 
stage-vendanges. 

Nous avons souvent constaté que, dans un premier temps 7 certains parents, 
en raison de leur vie professionnel le et de leurs souvenirs sco:laires, en sont 
restés à la conception : 

TRAVAIL= SOUFFRANCE Ceux"là auraient tendance 
à devenir soupçonneux à notre égard car les élèves ne sont pas aussi malheu­
reux à l'école qu'ils 1 'auraient cru ou ... espéré. Ceci exp! ique aue les pa­
rents tirent un grand intér~t de la découverte de la vie scolaire de leurs en­
fants. 1 ls les voient à 1 'atelier, en classe et saisissent beaucoup mieux, à 
ce moment, les finalités de notre action 1pédagogique. Et muls, ils sont rassu­
rés de vol r que nça trava i 11 e 11

, 

L'EXPRESSION 

Au cours de cet+e seconde année, ncus avons également effectué quelques 
recherches dans le domaine de 1 1amél ioration de 1 'expression orale ou chantée. 

Le principe est simple. 11 suffit d'enregistrer un élève qui I lt un texte 
1 ibre,par exemple et de repasser, ausslt6t après, 1 'enregistrement dont on fera 
la critique avec les nutres camarades. 11 y a ainsi, possibi I ité de prise de re­
cul par rapport à sa prestatior en vue d 1 une amélioration. En chant, individuel­
lement ou collectivement, les ~lèves enregistrés peuvent s'entendre et se voir, 
ce qui nous paraît très im~oort;:mt car c 1 est toute l'attitude, toute 1:-i présence 
qui assure la "qualité" de l 1expression. 

Nous remarquons donc qu'à l 'ateZie-r• l 'utiZisation de la ca.méra électronique 
permet l'amélioration du savoir·-faire., alors qu'ici elle pl!rmet plutôt â 'attein· 
dre un meilleur savoir>-·être, 

A noter que le modèle ..,culturel 11
, si j'ose dire, des chanteurs de variétés ou 

des téléspeakerines a tendance à s'imposer à nos élèves. Aucun adulte de notre 
équipe n'a malheureusement la compétence nécessaire pour qu'i I soit possible 
d'apporter, en ce domaine, comme en celui de 1 'expression dramatique, ~ne aide 
efficace afin que nos jeunes atteignent le niveau de ! 'expression "corporel le" 
personnel le et authentique. Là aussi, i 1 ,::,st évident que nous n'utl I isons pas 
1 'outi !-vidéo au maximum de ses possibl I ités. 11 est vrai qu'i I est difficile 
d'âtre polyvalent et de tout approfondir à la fois. 

LA " V ID E O - C OR R E S P O ND A N C E11 

Au cours de cette seconde année d'uti I isation du magnétoscope, nous avons 
eu 1 'occasion d'effectuer, avec nos correspondants de la S.E.S. de THANN - pour 
deux classes - une expér>ienoe âe rrviâéo-cor>respondanoe". 

Voilà comment nous avons procédé : 

En 1 1absence d'équipement vidéo chez nos correspondants, nous avons effectué 
chez nous, avec le matériel léger, l 1enregistrernent d 1 un message qui sera lu 
chez nos amis alsaciens. Je me suis donc rendu à THANN avec !a caméra et le ma­
gnétoscope et j'ai projeté notre message plusieurs fois, à la demande. En retour, 
j'ai ensuite enregistré une réponse que nous avons vue à BESANÇON, le lendemain. 
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Les messag~s comportaient une partie col lectlve qui a essentiel lemen~ tour­
né autour de l'organisation d'une rencontre prévue pour les s,cjnaines suivar1+es, 
dans d0ux chalets de montagne des+ i nés à acc1Je l l ! i r chacun une c ! asse de chez 
nous et une classe de THANN. 

Les messages comportaient egalement une partie d'échanges individuels afin 
que chacun ait 1 'occasion d8 dire que I ques mots à son corre.·;pondant ou à sa cor­
respondante, 

Par moments, à Z 'enregistrement- comme à la lecture., â TP!-JNN aomme à BESANÇON 
l'émotion était intense. Quelques semaines plus tard_, au moment de la rencontre, 
d'emblée, les échanges sont al lés bon train. 

L'année suivante, nous av6ns eu âgalement 1 'occasion, dans des circonstances 
analogues, d'effectuer un échange vidéo avec 1 1 E.N.P. de RENNES, en vue notam­
m~nt de la préparation d'un séjour en BRETAGNE, durant huit jours~ pour 1 'une de 
nos classes. 

Actuel lernent, la 1ual ité, la variéi-é 7 la richesse et la profondeur de ces 
échanges vidéo se trouvent limités du fait que les &tabl issements de nos corres­
pondants ne sont pas équipés de :nagnétoscopes. Mais un .Jour· viendra·· espérons-­
le - oD la vidéo sera au sarvice de 1 'enfant et de 1 1 écol0. Alors,les Initiati­
ves fuseront de plusieurs endroits, les échange::; ee multiplieront,le fait d'a-­
voir à réaliser pour d'autres, entraînera un souci de plus grande perfection (au 
niveau technique comme au niveau du contenu)p les idées des uns aideront les 
autres à repartir de l'avant. 

Oui~ si Z ron ··envis.age la vidéo·--scoZaire souB l'angle de l ré.change_; de la 
communication, les perspectives deviennent exaltantes. 

Pour 1 1 heure, donnons la parole à nos correspondan+s de THANN (1) 

LE M/\GNÉTOSCOPE ··· NOS I MPRESS i ONS 

"Au moment où je devais pm"le11 , j'ai été filmé et de n "ai même pas vu qu'on me 
fi Zmait "· · · Armand 
"Et puis après., j'ai passé à 
tous ces apparei Zs, 11 

la télévision. eT 1ai été f:rès inrpressionné par. 

Arn1and 

"Cela m'a fait un choc de voir tout ce monde à la té?-é, J'étais très contente de 
voir mon correspondant sur l I écran. F.rédér'ic ne se gênait pas de faire le c Zown 
devant la co.méra. 11 

"Jeudi~ en entrant dans Za aïa.sse~ 
et un magnétoscope, Ensuite ae qui 
ler mon correspondant à Za tcJ7.é. '' 

Yvonne 

j'ai été surp1°ise. Il y avait une télévision 
m'a frappée~ c'est de voir et d'entendre par·-

Christine 

"J'ai bien ri en entendant René bégayer au micro. Ilwvait la .frousse de parler 
devant là co.mé1°a., a lors qu I en classe il n'est pas le dernier à prend1•e Za paro Ze 
aux autre.'J. " Frédéric 

(1) Nous trouverons par ailleurs, en annexe, l'avis des correspondants de RENNES, 
celui de nos élèves après le passage des messages de le1n>s c&~arades de Bre­
tagne, et une page du journal scolaire de nos amis alsaciens qui explique 
leur découverte du magnétoscope, 
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11Mois ce qui m'a le pl.us plu dans l'érm'.ss{on:, c 1e8t ,Fœ certcr:ins correspondants 
bégayaient, Il y en a un qui a demandé si on aura de Za choucroute. ,J'ai bien 11i! 
Quand iZ avait r,:1°i son message"' Frédéric a en1Joyé une bise à sa correspondante. 
René était tellu.:,:-::nt impressionné qu 1il n Parrêta-lt pas de se balancer' sur sa chm> 
se ... Christine était -très .émue en voyant son cor>r>espondant;" Ma-1°1:e--Claire 

"J P ai été surpris d I entendre les voi:c et de ?JoLr• nos c,n-•res. 11 

Serge 

"J cd été très content d 1être fl '' :é a?Jea le magnéto0cope et de n 'avaJs !:'({.f) D(.: :/i~ 

de la coméY'a. 11 

Raymond 
11D 'hab1:tude Ahmed est une -:';Y(ie 11f,iplette II mais 

1 , 0 • ~ A.L • 1 t , z , J-} par1,e, n a _auss1, vu &a ma1,v.re.ase a 1,C! ,e ,e .. 
à fo té lé il n 'a pas beaucoup 

Jemi--Luc 

"Ca m •'a sur>pris de 1JoÙ' las coir'res à la téîé et sv;r,tout de voir le physique de 
Catherine. ,l'ai vu que les ateUers cuisi;-w-·couture sont les mêmes que che.?. nous." 

Hené 
11Ce qui m 1a le mieux plu> c'est ma corresrxmdante sur l'écran." J ~1, 

- - c ean--1°.ar>c 

"Dommage . que la télé n 1éta1:t pas en aouleur-s., on nous aurait taus vu Pougir. 11 

Tout le monde 
,r . • 1 .f:' ' ' . 7 ' t d • fl , ' , t , t ' A , Ch • t ' C'e qu"i- m a Ja1,t p1,1°e /.,,· c , ·w c es "e vo1,r ,ene q1n e cn1.: res gene et , .r1,s 1,ne 
qui a été très surpr1:s2 âP. '' .?'ir son corr>espondant c:.ux c?,wvev.x tout frisés, 11 

Rolande 
11J 'ai é-té étonnée de voÏY' mon e ,:'.··re.Dr>onda,1-·/; doJ,s la b.Hé de M. Cccporossi. Otr s'est 
bien amusé l I après ·-midi pendant Z, ' :::;œegis-:;r>emen!:., surtov.t avec René. n 

Ccnia 

"Cela m 1a beaucoup plu de parler dans le micro et de me voir sur l 1écran. !:fais 
j'avais un péù peur lorsque j r a-l été fi Vne, 11 

Christian 

....... 
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LE "JOURN,'\L SCOLAIRE TELEVISE" : (voir photo n~qe 45) 

La deuxième année a surtout été consacrée, (durant l~s 26 ~t ~0 trimestres 
73-·74), à 7, 1expérimenta-t·fon d'une foPmule de · "Journal Scolaire Télévisé 11

• 1 1 
s'agissait d'une proposition des adultes qui a é+é longuement discutée puis mi­
se au point en "Consei I des Présldents 11

• Chaque classe pouvait disposer, chaque 
semaine,(sauf arrangement avec une autre classe) de dix minutes de temps d'anten­
ne. La liberté âtait totale quant au contenu et quant~ la forme. Ch~que vendre­
di après··midi, les quatre classes dense ignement général se réunissaient dans le 
studio·, de 14 h 15 ~ 15 h 45, environ. Comme nous avons adopté, pour les clas­
ses .de 4° et 3°, la formule de la semaine continue (une semaine de classe, une 
semaine d'atelier), c'était une semaine, les classes de 6°-5° et de 4°, la se­
maine suivante, ce! les de 6°-5° et de 3° qui assistaient i la séance du Journal 
Scolaire Télévisé. Chaque semaine, chacun~ des classes concernées discutai-!- et 
décidait, au cours du Consel I coopératif, d0 contenu de sa séquence, ainsi que 
du mo~ent et des modalités de l'enregistrement. Le vendredi, chaque groupa pré­
sentait donc sa séquence, aux camarades. Une durée sensiblement égale à celle 
de la diffusion était réservée à la critique : questions des spectateurs e t ré­
ponses et exp! icat ions des auteurs -acteurs. 

Cette expér-ience qui s'inscrivait tout d _fait dans nos perspectives d 'eu· ·· 
verture des groupes les uns àux autres et de cü~cufotion de la parole et de 
l 'infoPmation au.ra., de man'!:ère certaine.; contrihué à une prise en charge de 
la vidéo par les adoZescents. 

Nous n'avons pu conservert comme documents, que quelques uns de ces Jour;.a ux 
Scolaires Télévisés. Avec des moyens plus · Importants, Je pense qu'i I serait in­
téressant de conserver tous les J.S.T. d'une année scolaire, pir exemple et 
d'effectuer e nsuite un travai I approfondi d'analy se. 11 est tout à fait curieux 
de constater, qu 1en définitive, le so uci majeur des élèves, d'une semaine sur 
1 'autre, éta,I t de présenter, de 11 inédit. 1 1 s vou I aient toujours mcJntrer que 1-
que chose de nouveau; de différent de ce qui- avait déjà été fait. Reprendre un 
type de sujet déjà vu ne les intéressait guère, ni aù mome nt de 1 'enregistrement 
ni au moment de la lecture. 

Petit~ petit ils en sont arrivés à se montrer les uns aux autr~s les divers 
aspects de leur vie scolaire. 

Signalons que ces Journaux Scolaires Télévisés nous ont donn~ la quasi-tqta-
1 ité des deux bandes, d'une heure chacune, que nous avons réalistes, afin de 
présenter 1 'organisation des travaux d'atelier et celle des travaux d'enseigne­
ment général. Nous nous bornerons à indiquer, en annexe, les titres de~ séquen­
ces des J.S.T. que nous avons conservés. 

LA TROISIÈME ANNÉE 

La troisième année verra la mise en o lacs définitive de nos installations et 
notamment la mise en service d 1 un niatéri ;a l "audio" de qua i lté et certainement 
mieux adapté à nos besoins. Ainsi, en 1974 - 75, ! 1 est possible d'uti I iser deux 
micro-émetteursp le si'udio est sonori1é par quatre haut- parl eurs, et un second 
moniteur assure une diffusion plus confortable des documents vidéo. 

Cette troisième année av.ra sur-tout été caractérisée par une prise de recul 
par rapport à notre propr'e exp?r>ience. La vidéo devient à1~nsi objet de réflexion 
à travers une e{l,î)érience de psychomotricité~ et au moyen d'une recherche desti -·· 
née à faire prendre consdences aux élèves 3 de la. notion d' "objectivité. 11 

~ ... ~: ·""' 
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CE MONTP.GE 

Au cours de cette troisième année 1 nous avons été confrontés pour la pre­
mière fois, avec les exigences d'un important· travai Ide; ::oni,)ge afin de râali­
ser, un document de deux heures destiné 5 présenter 1 'organisation du traval I â 
la S.E.S. _T?, n'a pas faUu mo1:ns de quatre grandes journées.., durant les vaca:n-.. 
ces de la. TousBaint 1.974.; afin de menez' à .'?ien ce i;ravaiL 1 1 est vrai que 
nous avons reoris des séquenc.3s plus ou moins longw,s,. dans une trentaine -de 
bandes fil<A 1 , 1 l a foi I u penser- et rédiger I e commentaire qui accompagne i t c,~s 
séquences, puis effectuer le montage, en ut! lisant 11 6dttlng électronique, au 
début et à la fin de chacune d'elles. Toute erre~r entraîne l'obi igation de .. 
reprendre la nouvelle séquence, mais également la précédente ! Enfin, i I faut 
enregistrer le doublage son pour insérer les commentaires. 

Comme on peut le penserp un tel traval l ne peut être effoctué fréquemment, 
Les fi !me élaborés rous servent lors des réunions de parents d'élèves gt iors 
de la visite de la S.E.S. par des groupes de stagiaires ou da visiteurs divers. 
Dans l 1aven1r, ces documents nous serviront aussi èi exp! iquer aux nouveaux élè·­
ves l'organisation générale de la S.E.S. 

EN PSYCHOMOTRICITE : (voir photos page 46) 

Cette année, nous avons la chance de pouvoir bénéficier, deux heures chaque 
semalner de la collabor:d·lon d'une rééducatrice en psychomotricité. Le lundi 
après-mldl 1 une quinzaine de volontaires de toutes les classes sont pris en 
charge par cette col lègue. Des extraits des principaux moments sont magnétosco­
pés puis reproduits en fin de séance, afin de procéder ~1 une cri+lque. 

Qu 1avons-nous constaté? 

Les enfants se sont rapidement habitués t la caméra qu; ne les g§ne olus, 
bien qu'ils participent, pour t111e part importante de la séance, à des recher, 
chas et créations corporel les I ibres. 

La Zectw.•e de z.a bande donne av..x enfants Z 'occas·îon de pr>endre conscience 
de la façon dont i'.Zs se situent pai? rapport av..x autres., tant au niveau du tra, 
vail., qu'à celui du comportement, 

Par exemp!e : Marle-Noêl le qui rejette Thierry, même en classe, se rend 
compte de son comportement ëtp se retournant vers la rééducatrice: 

- "Je l 1al bourré, hein, madarne!'1 

- "Eh bien oui, tu as vun 
-· 

1"Ca st0i·r tôui', ce machin là !" 

Ler. rééducatrice nous ,:h'.-t: qu 'elîe voit beaucoup p7,us de elzoses à la lecture 
de la bande qu'elle Y/. 'avait pu en percevoir pendant l 1action,Le magnétoscope 
lùi permet donc une mei Ueure connaisso:r:ce âes y.Jcûisations et du comportement 
des enfants. Le magnétoscope lw'. donne la possih·z'.Uté de cmwtatev J.'fvofotio.11 
des élèves. E'Ue peut se rend:M compte de:J progrès 1°éaZisés et parfois des dif·· 
ficultés., ce qui constitue une aide extrêmement efficace dans cette activité 
tout parti cul lèrement. 

LE PROBLEME DE L'OBJECTIVITE 

Au cours d 1 une séance de psychomotricité, nous avons effectué une 
expérience qui a consisté à uti I iser, simultané~ent, les deux caméras électroni­
quEs et les deux magnétoscopes afin d'obtenir deux visions différentes de la 
même r~al ité, Les opérateurs avaient décidé, au préalable, de prendre chacun un 
r.·,arti pris précis. L'un filmerait 7.es aspects positifs.et Z 1autre les aspects 
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négatifs~ pu.ù; nous essayerions de voir si les élèves percevraient., à Za lectu­
re, i 'ùztent:ion de chaeun deB opé:rateurs, Notre projet éta I t donc de tenter de 
voir si les élèves arrivaient à prendre conscience de la notion d'objectivité. 

~,1~emière constatation : une déception 

La I ecfore de 1 ' intégra I i té de chaque "version" :···:l fait apparaître aucune­
différence évidente. la rééducatrice el le mâme, pourtant au courant de 1 'inten­
tion ne peut dire quel est !a regard positif et quel est le regard négatlf, 

Nous nous interrogeons 

- Sommes··nous des caméramen trop ·inexperts ? 

- Notre matériel vidéo est-i I inadapté? 

- Est-i I, en vidéo, pratiquement impossible de tricher avec la réalité? 

Je décide de revisionner les deux bandes, après le dépirt des él~ves. Alors 
je me rends compte que pour rendre plus évidentes les itrrentions, ,tz :faut Ure, 
l rune après l 'autrie., de aourtes séquences paraUè'les : poBif-t?)es ···· négatù;es, en 
ohoisissant les moments les plus favo1?ables pour tradui1?e oes ùt1presaions, 

Le lendema!n matin, nous passons, aux élèves qui ont participé j la s~ance 
de psycho-motricité, le montage ainsi réalisé. Quatre fois de suite, une séquen­
ce 11 négative'' succède 3 1Jne séquence 11 positiven, Chaque fois, nous arrêtons la 
lecture et nous indlauons que 1 'on va changer de caméra. Puis, nous interrogeons 
1 es é I èves et nous I eur · demandons si I es images en reg i si'rées par~ 1 a caméra n° 1 
leur ont laissé la même impression que celles enregistrées par la caméra n° 2. 
Vo i cr I es réponses obtenues : 

- Il y a une caméra o~i. on voit que les in:eds et l ,,autre., on voit les têtes. 
Zorha 

- Il y a une caméra qui a filmé toute la salie et l 'autl?e qu'un bout. 
Hafida 

- Ces deux séquences ne me laissent pas la même imp1?ession •( 5 &lèves disent la 
même chose) 

- La 1° cœnéra magnétoscope les élèves et l'autreJ la salle. 
Dany 

- La 2° est plus triste que l'autre, 
Th.iey,y,y 

- La 1 ° suivait la danse P. t l I autre magnétoscopait les é lèvr2s qui étalent assis. 
Zôrha 

Il y a une camé1?Cr. ( la 1 °) qui donne une impression de gaité. 
Carlos 

- Il y a une caméra ('la 2°,J qui donne Z. 'impreseion que les camarades Bont fati-­
gués et n'ont pas le moral. 

Frana1.'.ne 

L'animateur ppse la question 
HA votre avis, quand on filme la même scène, est·~ 

ce que quelle que soit la manière de filmer, on obtient toujours la même impres­
sion '> " 

Î\.éponses : 

-· Ca compte Zc:. r:1anière de f1: lme.}Y ( ? r-éponsea), 

Ca ne camp ,';,e pas ( 1 riéponsc ) .• 

... Je ne aompr•end.s pas la q~test·icn ( 2 réponses), 
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Nous avon~~alors 1 'idée de réunir un autre groupe d'élèves, qul ne partici­
pe pas â la pi~chomotrlclté, et de leur passer, dans les mêmes conditions, le 
même montage, en leur posant les m0mes questions. 

Nous cvons pris dans les deux cas, le même nombre d'élèves (dix))mals nous 
n'avons pas tenu compte du sexe. 11 y avait six fi Iles et quatre garçons dans 
le premier cas et sept garçons et trois fi I las dans !e second. 

Au moment oQ nous commencions è regarder le montage avec le deuxième group~ 
nous avons entendu frapoer ~ la porte du studio. C'était Zorha qu! venait nous 
dire 11 11 faut pas montrer~ ceux qui viennent pas en psychomotricité la bande 
de la deuxième caméra, autrement ils vont dire que c'est pas sérieux''· Nous !~~ 
vans rassurée. 

Voici les réflexions faites par le second groupe : celui des élèves qui 
n'étalent pas lmpl iqués dans 1 'activitG enregistrée. 

-
11J 'aime miev.x le 1 ° :film3 tout le monde ,Lmse! tout le monde est aont"ent. Dans 

· le 2° film,, le p'Y'o.fesseu:ri vient cherche!' Z-es élèves, c 1est pas très gai. 11 

-'~vec la 1° caméra., a 1est gai. 
La 2 ° n'est pas te Uement bien p Z-acée, " 

-"La .1 ° caméra a un champ plus la1°ge. 11 

- 11La 1° bande est pl-us ,joyeuse. 11 

c'est gai~ ça donne de l 1o,mhiance. 

Dominique 

E:riic 

Chr.ist'ian 

Jean --Claude 

-- nA vec la 1 ° camér·as 
Avec Za 2°. on est 
.font· rien,· . . 1i 

un peu déçu. J 1 aime migux voil' danse:ri que voir ceux qui 

Dom-i'.n-ique 

m
11Dans la 2° bande., ils sont assis~ ils vont danser une m1:nute et ils revien­
nent s 'aJseoir. " Hassen 

-"Dans la 1 ° bande., on voit touB les élèves., on peut plus ,jupeY' leu:ri travail et 
c'est pZus joli. Dans la 2°., on ne voit pas ce qu'ils fon-t tous., on ne peut 
pas d1:re ce qu'ils ont fait., on voit su:ritout cev~'.C qui sont sw• les bancs. 11 

PatI'ick 

_nsi on passe la 1 ° bande à des gens q1d ne nous aonnœissent pas., ils '!)Ont di­
re: "Ils travai Uent bien dans cette école 11. Si au contrœi'.ï?e J on passe la 2 ° 
bande., its vont dire : "Ils ne se fatiguent pas!" ?11.:chel 

L'animateur pose la question 
"ù votre avis, quand on filme une scène 1 est-ce 

que, quelle que soit la manière de filmer, on obtient toujours la même impres~ 
sion ? 11 

Tous disent clairement et fermement ., 

"Non, la manière de filmer 9 ça com~1te ! 11 Certains anportent des précisions 

-· "Ca dépend de la manière où on met la caméra. '1 
-

·- "Ca peut être tout changé. 11 

·- "On peut tricher 3 on peut prendre ce qu 'on veut. 11 

Christian 

J ean-·C laude 

Thierry 

- "Il y a une manière de tr·ic her, On filme simp Zement ceux qui dansent et on 
peut dire : 11C1est trè.s bien;' 
ou alo1°s on ne filme que ceux qui ne font rien et on peut dire : 11C I est mal" 

Dominique 
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-"La pZuparit du temps.$ à Za téiéj iZs tP.ichent., même dans Zes match de foot., 
quand } e ma.tqh n_'eft pas tout retransmis, ou même quand il est en direat. 11 

C7-~. +. • . . nJ:i.s,.i.an .. 

- "Quand i i y·:a:=un pa~'3sage qui ·· pZaits on ·t e prend., qJA.and il y· a un passage qui 
plait pas., on Ze prend pas, 11 

J ean -CZaude 

- ''Quand on fait un reportage., 1:z faut équ?.'.Zihrer., il. faut prendre ce qui est 
bien et ce qui est moins bien." 

Thie:ny 

Les circonstances dans lesquel !es nous avons opéré ne nous permettent pas 
de tirer des conclusions ayant val eur sci-entifique, bien entendu. Cependant , ; 
le fait que les réponses des deux groupes soient assez sensiblement différen­
tes, tendrait à indiquer que des é Zèves non imp tiqués dans une si tv.ation ma·· 
gnétosaopée sont beàuooup plus i;ohcfeatifs,, que oe11..x qui sont imp'liqués · dans 
cette situation, · 

CeZa tendra1:t également à montrer• que nos élèves peuvent prend..1°e oonscien­
ae du problème de Z 'ohjeotivité dans Ze doma1:ne de l 'audio·:visueZ, et que nous 
avons, poi' conséquent, un rôZe éducati f à jouer. 

La troisième aanée, à l'occasion de la réalisation du présent traval r,nous 
avons beaucoup discuté de 11uti lisation que nous avons faite du matériel vidéo. 

Ce Za nous aura d,onné l 'occasi on dg nous rendre aonrpte que, Ze p tus souvent, 

nous n'avons fait qu'effleurer certaines 1•eaherohes sanB vraiment les approfon­

dir et qu'un travail important mais intéressant nous attend ces prochaines an­

nées. 

Cep~ndant, nous nous rendons ml eux compte des prob f èmes qu' i I faudra résou­
dre et nous avons conscience, tout de même , d'avoir parcouru du chemin. 11 est 
des étapes qui ont été franchies ou qui sont en passe de 1 'être progressivement. 
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LE CO NTENU DE NOS E N R E G I S T R E M E N T S 

Afin de donner une idée des corte11us possibles d'enregistrement vidéo, 
nous donnons en annexe' la· lishi-dès bJndes dont··nou:s disoosons octuellement. 
11 est évident que nous ne pourrons pas mentionner le contenu des enregistre­
ments déjà effatés, et que certaines bandes dent nous indiquons le contenu, 
devront ~tre ef1acées. un jour ou 1 'autre. 

Enfin, ~ans empiéter ic i sur les problèmes d'analyses de contenus qui 
seront abci ~d ées dans un ~rochain chao itre, disons tout de même que nous ne 
ferons qu'une présentation pureme nt indicative des sujets ou des titres des 
séquences enregistrée~ s ur nos bandes. 

Au fi I des années; nous avons pris conscience de la nécessité dans laquel·-
1 e nous nous trouvons dorénava nt, de tenter· de prendre du recu I pélr rapport à 
nos t§tonne~ents em~ iriques . 

Nous comprenons notamment qu'I I n'est pas possible d'effectuer l 1 essai 
d'analyse de notre exaéri ence pédagogique d'u t i I isation du magnétoscope , sans 
avoir préalablement procédé à un approfondis sement d'ordre théorique. 
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Authenticité et/ou construction 

Que 1 ques uti 1 i sa tians pëda~ogi ques .. de la · vidéo 

Au C.E. S. de . Mar I Y.-":·_l e-Ro i . 

Au Col lège Tivoli de Bordeaux 

!/ La 11..é.6,le.uon banal.e. et Ji,Lfue.Ue. du .teft•r..é. cicv.,-6,lqu.e., que. 

.ta .téR..é. v,l,6J.,on .6 'cu!Jte.Me. à un pub.Uc. pM.tii6, 2.,6t 6ou é..ta.lgné.e. 
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N É C E S S I T É DE LA P R É .S E N T E RÉFLEXION: 

Une analyse d'expérience pédagogique ~ccorde généralement une grande place à 
lbbservation des documents réalisés, ~ ses productions. C'était du reste, le pro­
jet que j'ava is initialement formé. Or, une &tude (réduite) des moyens de commu·­
nication de masse m'a permis de prendre conscience des limiteB de ces procédés 
<"Jlassiques - méthodes d 1ana lyses de· contenus par exemple. · 

11 existe, pour ces doma ines, des modes d'approche scientifique particuliers. 
11 sera donc indispensab le de faire ici référence aux travaux récents, aux tend e. n·­
ces de la recherche, aux idées actuel les en matière de communication de masse. 
Nous serons notcunment appelés à constater que Za réflexion sur les media débouche· 
néc.essairement sur Zes problèmes de Za culture. 

Après cette réflexion, et seulement, nous pourrons essayer d'approcher la na­
ture spécifique du message vidéo. Cette compréhension, cette connaissance seront 
nécessaires à l'éducateur qui uti I ise les media modernes, et notamment la Vidéo, 
s ' f f . veut procéder à une i:rna lyse de ses pra t iques pédagogiques, sans en rester à 
un niv~au par trop superficiel et/ou subjectif. 

, LES M A S S M E D I A E T 

LES METHODES DITES !! D·'·ANAL.YSE DE CONTENU 11
• 

L A 

..... ,· · .. , ,·. 

C U L T U R .f :: :.· . 
1 

Les prem ières recherches sur les comrn~nicat ions de masse, furent entreprises 
aux alentours des années trente par Harold LASSWELL et ses collaborateurs qui a­
vaient mis tous leurs espoirs dans une ana lyse sys?ématique de~ contenus. 

Devant la marée de messages des différents mass-media, les méthodes classiques 
d'analyse, intuitives et subjectives, étaient devenues ~hsuffiiantes. 

Le .schéma lasswe lllen est simp le: "qui d,i;t qu,,i_, i'J. qui/ et ave.c. quel e.66e.L" 
Pour saisir le "quoi", des méthodes objectives sont é laborées et groupées sous 

le nom d'analyse de contenu. 

Bernard BERElSON, 1 'un des principaux pnomoteurs de cette méthode d'analyse de 
contenu I a définit ainsi : 11une. te.c.hn;i..qu.e. de. 1ie.c..he11.c.he. powr.. la. deJ.ic.Jup:tlon obj e.c:U­
ve., .6!f.6{~ma;tlque. et qua.n..tlta:ûve., du c..on.te.nu mruu.6e.1.>te. de.1.> c.ommuruc.tttloM, a.qa.YLt 
powr..,'. but de. le!.> ,ln.teJtp,télQll • " 

LA CRITIQUE DE CES METHODES : LE CONTENU EST L'EXPRESSION D'UNE CULTUkE 

C~fte méthode a été vivement critiquée. On lui reproche d'avoir fait de la quan­
tification systématique une des règles fondamentales de cette technique de recherche, 
on a même pa.rlé de "quantophrénie". Aujourd'hui encore, la quantification, bien que 
rendue moi:ns,. b'ruta I e par I a réintroduction de méthodes qua I i tat ives ., rencontre tou ... 
j ou:rs de n0rnbreuses réticences. On I u i reproche éga I ernent de ne pas concevo ir I e 
"contenu" comme l 'expression ou l' émanation d'une. culture. Bien plus, on a reproché 
~ 1 'étude des communications de masse d'être restée isol ée de toute socio logi e, de 
la cu lture. 
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Enfin, jusqu'à Marshal I Mc LUHAN, les critiques faites à l 1analyse de contenu 
ne visaient que la valeur des méthodes qu'elle utl I Ise, en partlcui ier son parti 
pris de quantifier. (l,1ais l'intérêt d'un tel type:d'ànaJyse paraissait -indiscuta­
b I e. Mc LUHANT 1 1 attaaue dans ce oui est son fi Eif.. . ~ . :.· 

' ,, . ' . . . . .. ~ . -. . ·--

11 Lei ana.R.y4v.. de c.on;te.nu. et. de p!tognammaü..an. n'o66ne.nx a.u.c.u.n. ,lnd,i,c.e du. pou.vo,t1t· 
mag,lqu.e. dv.. med.J..a. n,l de ieu.Jt p~4an.c.e. 1.>u.b .. f.,.unln.a,€.e. 11 

( Pour comprendre les media p 36) 

Comme le remarquait du reste déjè BERELSON, 1 'analyse de contenu n'a pas de 
propriétés magLques et i I est important, pour éviter une rapide déconvenue, de se 
faire une idée PG~cise de ses possibilités et de ses I imites. 

LA LIMITE DE CES MÉTHODE_S: DUE A LA NATURE DES MATÉRIAUX QU'ELLES TRAITENT. 

Actuellement, Albert l<JENTZ pense que ''même après Mc: LUHAN, l'analyse de conte­
nu demeure l'un des plus puissants Jnstruments intel Jectuels à notre disposition 
pour mieux comprendre les media''. 11 reconnait cependant que même si el le a béné­
ficié, depuis BERELSON, de nombreux apports et même si el Je se tourne aujourd'bui_ 
vers l 1ordinateur, ".ta nMWLe.. mifo1e de-5 mcitélucwx qu'eP..xe.. :t.Jtcu:te, ..llin..-i...te toujoWU:i 
-6ingu...ûèJz..e111e.111;t .oa poJitê.e. " (Pour analyser les media p. 14) 

KIENTZ explique que les chercheurs qui pratiquent 1 'analyse de contenu onf dQ 
se limiter au domaine de 1 'Imprimé: le matérlel analysé doif être continuellement 
disponible, se conserver dans la durée, ne pas nécessiter d'équipement technique 
de I ecture .•. 

11 L 'anaf.y.o e. de.. c.on,tenu. .6 ou.6 61i.e. d I un g11 . .::c.ve dé..;, i},qu,lUb1te. de.. cJLo,i,Manc.e.. Seule. 
..e 'ana...ty1.:, e.. ,de. c.ont:e.nu du me.d .. fom-p!l..e.-6,5 e. e .. fJ:t n.011..ma..C.eme.n:t. dê.vefoppée. C e.Ue de. fu nad,i_o 
e;t du c.b1..ê.ma -0ou.{i6,'l..e.. d 1a,tJwplûe., Quant à .ta té..ti1..v--:<4_,lon 1 ..f.. 1 an.a...ty-6e. n'v.,.:t e.nc..011,e,"-qu.'à. 
..e' é.ta...t e..mb11...yonn.CU1te.. PouJL:tan,tp .fv.. pir.ogfl.è.1.:, :te.c.hiitqtle.-6 a.ctue...€4. nê.uniJ.,.6e.lit .. [<ft c.on­
cll:ti...oM ..lndMpe.111.iabi!.v.. •.• Maù -te.. c.oût é..f.e..vé d'un. :te.l équ...i..pen1e.nt e.:t fu pauvJtet.é dv.. 
moye..M don:t dMpo.t,e.n,t ..Cv.. c..h.eAc..he.WCJ.i~ .. ta).,64e.n..t plLê.ou..meA que .lv.. c..an..te.nu.1.> ,tv., p.luo 
popuf.CU!i..e...6 dv., me.dl.a.. J.ieJLon:t. ..C.ongtenip,5 e..nc..oll.e l'obje:t. d'ana...ltj.oe...6 --<..n.c.onbr..ôla...bJ!..eA Jz..e..­
po.6an;t .6WL de.. .6..lmpf,v., ..linp11 .. e,&.-6lon1,. u 

A signaler qu'Anne-Marie THIBAULT·-LAULAN er,treprend un travai I d'analyse de 
contenus vidéo :?1 1 1 Uni vers i té de Bordeaux, 

LI IMP/\CT DES MEDIA: Mise en évidence de l 1existence des 11 leaders d1opinion 11 . 

Des recherches ont été effectuées de manière è sa1s1r 1 'impact de tel ou tel 
message sur des groupes donnés, échanti I Jonnés. L'étude des "audiences" et des ef­
fets sur les audiences amène LAZARSFELD et son école à mettre en relief Je rôle 
des "groupes primalres 11 et des "leaders d 1opinion 11 • Jacques MOUSSEAU dans un arti­
cle sur la fonction des mass-media ( 11Les communications de Masse 11

- Hachette) relate 
ces études. 

A l'occasion des élections présidentiel les américaines de 1940 une équipe de 
sociologues a mis en évidence que les électeurs se déterminent moins en fonction 
des discours et des informations données par la presse ou la radio qu'en fonction 
de 1 'opinion de certaines personnes en qui i Js avaient confiance. Les sociologues 
ont porté leu~ attention sur ces personnes qui jouaient un rôle décisif. 11 appa­
rut qu'ai les étai_ent el les-mâmes les mieux placées pour obtenir des informations 
et très attentives aux messages diffusés par les mass media. Jacques MOUSSEAU in-
diqui::, : nc~-1--1. ;,;+ ... J • - r.,,, • ~,.-,.: L ' ' d' ~ :' ~e.. 1:.-,w..u.e.. avcu..t mon:fJLe que w c.ommuruc.Vvvt.on. n.e.. Je .. oaA.....6cù:t pa-6 un e.-
mefteu.Jt à une. mcw,.se.. -lncü66ê..Jtenué.e.. e..t amon..phe; e....Ue. Je.. 6aùa);t e.n. deux é...tapv..; .tv.. 
,tY1.fjOll.ma;ûon1., pa..ô.6CUC?.n:t. pCVL ..f.e...6 6J.....U./te...6 OU fl..e.J!..aù qu...i.. inteJLve..n.cue.n,t c..omme. 11 ..Ce..a.dvi6 
d' op,i..n,lan 11

," 
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IDÊES RECUES, IDÉES FAUSSES : 

Ainsi le face à face entre l'homm e e.t les medi a était une idée re.,. 
çue, et comme beaucoup d'idées reçues une idée 'lausse. Là communication se fait le 
p I us souvent d'individus à autres individus. 11Une. .tille. dê.c.ouve.Jd.e. ne metta,U pM 
h.011,6 ci.Ac.eut. lei.> mM.6 me.dia. I .t6 appa!LW-0 ai_e.n:t .6 e.uleme.n:t c.omme. une. .6 ou1tc.e d 'in·· 
601tma:t),on pcvuû d 'au:tlt,el.> f même. ,~ 1 i.f'.. ,~ 'a9JJ:>.6ai_t d'une. .60W1.c.e. d 'in.ooJUna:t-i..on ma.je.u11.e. . 
Le6 -bw.va.ux. a.c.c.wnuié.6 de.ptil6 30 an.li n1 ont 6aJ,t que c.on6,-i.11111eJt Le. 1.:,c.héma. nU,6 à joU/1. 
p<VL LAZARSFELV e.;t ,.se..6 c.ollègue,:5 . n 

LE S N1l U\/ E LLES AP PROCHES 
DANS L'ÉTUD E DES COMMU NICATIO NS DE MASSE 

R{UNIFIER LE CHAMP ENTRE "COMMUNICATION DE MASSE 11 ET "CULTURE" 

Les nouveau~ courants dans 1 'étude des communi cat ions de masse, s i divers soi~ 
e ntt-i ls , tentent, chacun è sa manière, de réunifier le champ entre "communicat'ion ... 
de masse" et "cu·1 turen. · 

Actuel lament , les spécialistes envisagent moins les media que 1~ cult0re de 
masse: on considère en effet que les mass medi a sont des véhicules, des accumula­
teurs et accé I érateurs eu I ture I s. Encore f auh i 1 1 ever le caractère équivoque de I a 
noti _on de culture. 11 he s'agit pas de la culture au sens c lassique des humanités, 
mais ,dans tous les cas , de la culture dans son sens ethnographique général, ôu èo­
clologique . Se lon la formule d 1 Edgar MORIN, qui analyse les nouveaux courants(Es-
sais sur les Mass media et la Culture - Unesco 1971). · - · 

"Lcl c.ultU/1.e.. e..6-t c.e. qu.J, .6 1 ,i_n.:te.Jtpo,6 e. en:tJie. .ta natu1te. e,t i I ind-lv,i,dtt, c.e. qu. a,û -
me.n:te. e.n ll.ê.vu e.;t e.n my:thu; e_n no1w1e..6 e;t e.n Jû!.g.1!.e..6, .C-.'l vle. pt>Monne.:U.e.: -dv., · me.mblte.6 
d'u.n.e. ,~ouê:t:é. Ain!.ilp :toute. .6oué:té, VO,<,lttz.. :t.ou.t g.11.,oupe. humai_n, a. !.>a. c.uUlutepll.op)te."; 

:i Le.<. c.u.ltW1.e. e;t .te..6 c.ommunic.a;tionl.i .• dc.v e.nwu..i -J.eux thème6 plÛvUé.g{é.6 de. ia .&o­
c.io.e.09,i,e. a.mé.lÛc.cun.e., . e.nvahÂJte.r'..:t a.pll.è.J.i 7950 .ea 1.iouo.C.Ogie Manç.a,u.se., où. 1tégna. . ie. 
que6.tlon.ncu..,1e-6é.:üc.h.e.. /Aa,.U _. dc.pu,.L,~ i 960 e.1'l.l1,<,1ion ; fu lingui.6ûque. .6bl.uc.tW1.à.le., 
d'une. paJd, de. t I au.,tJLe. la c.yb VLnét{que (c.o nç.ue. e_n .tan,t que. .6 ue.nc.e. g éné.!taR.e. del.> 
oll.gan,UmeÀ} ; vo)./ie. la. :thê.oiue. cle f 'in601tma.,üon qu.J, .6 e.mble. voutoilt e.ng.e.obe.Jt a.ujoWr. ­
d' hu.,L un :t.Jiè..6 va.,~,te. ·c.hamp .6 ue.viti0ique ai.la.nt de la c.ybeJrné.tlqui à R..a bioc.h).1nle., 
dé.bote.dent Z<>.J.Jfl.ô .li.:U o/t-<..glne..U .. 1.>e. 1té.pande.n,t dan;.; ie..6 ;.,e,,i,enc.C6 lw1ncune6 ; e,t conceJL­
nen;t paJit,i.,c.uLUVr.. e.me.n:t .ta. c.u.etWte. e;t fe.6 c.ommunic.a,t,i,on1i de. mM.6 e.. 11 

Ainsi, 11 appa rait que 1 ' on ne peut p lus, ê i ~heure actue l le, abo~der la no­
tion de communi cat ion de masse sans oencontrer celle de culture. La compréhension 
des recherches dans le domaine des ma ss media oasse par ce ll e des diverses appro­
ches de la culture. 

LA CONCEPTION PANCYBERNETIQUE 

Se Ion I a conception pa ncybernét I que . de Abraham MOLES : "l ',lnd_,i,v,ldu e6.t un · 
,~y1.>tème. auueli.t don.:t .fe compo'Lteinen.t e1.>.t c.omplUeine.nt clé:t.eJc.miné., a.u lui6cµc,d ptc.è.~ p 

p<VL la 1.>omme. 'de. : a./ un c.apdat hviéclU.ailte é.cll6iant .ta .6tftuctu1te gê.n.vz.a..te. de. .6on 
pll.agMmme.;. bj le,~ ê.vén.e.me.n.t!.i · de. .6on h,u.sto-<Ae pe.Monne,Ue. i,i6CJU.;U dan.6 .6eJ.i 
tc. é: 6.(exe.,~ paJL.tlc.U,f,,le.M e;t da.n'6 l.\a mémo.{}1,e. e;t de.MniMant .6a pe1t.6ànnaR..Lté; 

c./ te. nl-<.Lle..u ac.tue,€. auquel. c.e;t otc.ganlMne. Jtê.a.gLt : 11 

C'est dans ce mi I ieu que se s itue la cu!fore et MOLES dit que "l'un de..6 ap-
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po}(,t,,:i du -0ue.nc.e6 humcun.eo a.u.x .oc.hmc.eo e.xac..teo e...6:t c.ewJ.. du "phénomène. -Lmp,'!.é.cl.6 11 

qu'il e,:i:t p0.6.6,é,b..C.e de c.e!LneA; meuo non de dé6hûJL, le.. phénomène .6 'êvanou...Ll.oa.n.t 
dan.6 .6Cl ptwp!Le. dé.JJ_n);tfon. 11 La culture sera donc entendue di'lns un sens extrêmement 
1 arge d 11;cv.,pec..t ,é,n:tûe.e.c.;tuet du milieu a./1.:tJ..{iiue.t qu.e.. .C. 1 homme. .6e. c..onJ.Jû:tue au 
C.OU!U> de .ôa v,é,e .60UCÛ.e.. 11 

Par opposition à la culture classique ou culture en profond~ur avec ses élé-· 
ments de connaissance fréquents et solides, MOLES définit une culture en é+endue, 
où les éléments de connaissance sont en très grand nombre : 11culture en mosarque''. 

Ce sont les mass medi.:1 qui véhiculent cette pléthore de connaissances de tou-· 
tes sortes qui s'entassent pour constituer;la culture en mos~lque. Ainsi 1 les mes­
sages des media.sont~ :1a· fo1s le miroir oO ie reflète la culture d'un pays et 
d'une époque et I e creuset dans I eque I ce 1 1 e··c i se forme et se transforme~ 

"Ave.e .Ça_.i1in: de. J:, 1 e.xp.f,oJr,.ct:tfon géôgii.oph,é,que: du monde. et R. 'b1.ve.n;tioi1 deo !î:Cl6-6 
me.dA.cl qc..u pfonge.n.t :to{Â/:i le..6 ,é,ncU..v,é,du!:i dcrnl) w1 même_ 1n,Lü.e.ll de. c.ommunic.a.ti..on.6 p nou.-6 
vivo YI!.> à .f' époque du c.!}d.e de.. .€.a c..ul.:tWLe_. 11 (A. MOLES; Sociodynamique de la culture, 
Mouton, La Haye et Paris 1967). 

En définitive, pour les partisans de cette approche de la culture, 11.teo me..6.6a­
ge..6 de..6 me.dJ..a ,:iont à .f.a. 60,Ui t'e.xp!LeJ.i!:iion d'wie_ c.u.Uwu~. e:t .t'.ùiotJr.wne.n:t qc..u i<l 
6a.ç.anne.. 11 

LA "CULTURANALYSE" 

Edgar MORIN, dans •L'esprit du temps'', effectue une analyse en profondeur ou 
"culturanalyse", dont l'idée pourrait se résumer ainsi: dans nos sociétés poly­
culture! les, les mass media diffusent, à des titres et degrés divers, les difté·­
rentes cultures (scolaire, nationale, rel lgieuse, etc ... ), mals une culture parti­
cul 1ère s'est épanouie, b partir d'une situation de marché, et par 1 'lntennédlaire 
des media : la culture de masse. 

Ed9ar MORIN qui a pratiqué cette "cul-t·ur-analyseH (le mot est de lui) a consta­
té par exemple que le contenu évasionnel des magdzines véhicule les rêves d 1 ~ne so­
ciété et constitue un matériau de choix pour une psychanalyse sociale. 11 perme~ 
de pénétrer dans les replis secrets de 11 Inconscient toi lectlf. Ainsi, les rêves 
des magazines révèlent au culturanalyste les refoulements et les frustrativns ina­
vouées d'une société. 

Dans "Pour analyser les media"~· A. KIENTZ exp! ique que ; "de.. fu le.c.:tUJl.e. de..6 
ma.gaz..i.ne..o, .f.WéJLct-tUJie. fé.gèhe et 6Jti1.wte. pa!l. e.xc.c.Uenc.e., J.J ou!Lde.nt de, 1!.oWLde..6 e:t 
J.. éJU..e.t.W v., intvvwga.tlo n!:i • 

LA LECTURE AU SECOND DEGRE 

nla lecture au second degré, grâce aux techniques de l'analyse du contenu, ren­
verse la fausse hiérarchie des objets dignes d'intérêt". 

Des études ont montré que d'un quotidien~ 11autre, par exemple, les rubriques 
et leur ~mportance quantitative varient considérablement. Les journaux à niveau 
socio-culturel peu élevé accordent une large place aux faits divers. La presse ''de 
prestige'', el le, se caractérise par le nombre Important de colonnes consacrées aux 
informations internationales et pol !tiques. Des diagrammes mettdr.t en évidence la 
structure générale du contenu de deux quotidlens, !'un "de orestige" (le Monde) et 
1 'autre pooulaire (Paris -Presse) ont été réalisés. Ces diagrammes font d'abord ap­
paraître que, malgré leur écart socio-culturel, ces deux journaux consacrent une 
traction sensiblement égale de leur contenu (environ- 50 % du contenu global) à la 
partie "avis" (publicité, petites annonces 1 avis divers)~ d'une part et à la par·· 
tie "magazine" (teui l letons, bandes dessinées, arts; spectacles, 1 ivres, sciences ... ) 
d 1autre part. 
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LE CONTENU A VALEUR CONFLICTUELLE 

11 ss-r vrai que si ·le contenu du Monde est focalisé sur l'historique, celui 
de Paris-Presse l'est sur le fugace. 11Ce.pe.nda.n.t, oomme Z 1expZique IŒENTZ., ce. qu.,i, 
.6M.ppc. te. pW dan6 c.eJ.> d;>·.,x.. cü.ag1ta.mm~, . . c.e ne. .6on.:t pa..6 ,,ee,,j di.66êJl.e..n.c.e6 bien c.on· 
nu.u y m(U!.) l' étanna.n..te. 1.>.lrn,Lli.:.tude. de. lit pr:.oporvtlon du c.on.tenu è,~ t.ene.wr. c.on6,üc.tuû­
.te.. Pcvc..-dûCt ... w· êUl-6 é'1.e.nc.e6 ,---:re:-Mo nde. c.omme. Pa!Ûô .. Plie.Mie. vle.nt )Lê.po ndiîe. ciù. 1;1eme. 
bë6oin p1r.06ond i a..Mou.vJJ1. .ta. 6cw11 .:tou.joUflJ.i Jte.riciLlM.tnte.. du 11 c.on,6.tltvone.li) c.e. c.onJ.,o­
ma..:te.wr. vo1ta.c.e de. c.on6.e..Lt.ô qu'eot le. .€.e.c;te.wr.. I.e J:..u,[ 6aut du.. nouveau à :tou:t. ptux. U 
le. Jtéc.lame., Il ltu fiau:t. du nouveau à. .:tou:t. p11).:x., maM qtu 1.>oU e.x.a.c.:te.mêJit .6embla.b.te. 
à c.e.iuJ.. de.. .€.a. v eUU!..e.. Auj owr.d' lw.J.. c.omme_ ?u.Vr e.:t demcu.n, U Ile.ci.a.me_ -6a. pâ:twte.. J owr.-
nClÜè.ll.e. de. c.on6.lUJ.i i e:t c.e.cl qu 'â 5oU le.c..:tewi de. /Yl..e,M e. popuWJLe. ou de. pJte-6.tlge.. 
C' e.IJ:t là un be1.io-i..n de, l' twmme. modeJLne. miMi ,lrr1pé.Jue.ux que. .6 e,,~ be.Mino. biologiqu.eo . • ~1 

Ce qu'i r me semble important de constateri au travers de ces diverses approche! 
des media et de la culture, c'est que règnent dans ces domaines quantité d'fdées 
fausses. Mals i I n'est vraiement pas simple de tous les phénomènes qui interfèrent 
ici. 11 faut d'une part se débarasser de quantités d'idées reçues et, d'autre part 
se résoudre à renoncer à une expl!cation "scientifique" traditionnelle, basée sur 
des mesures. 

SPtCIFICITÈ DE LA RECHERCHE DANS LE DOMAINE DE LA COMMUNICATION : 

A mon sens Pierre SCHAEFFER (Pouio une recherche dans l0s mass media· dans 
"Essais sur les mass media et la culture" Unesco 1971) définit parfaitement la spé­
cificité d'une recherche dans le domaine de la communication quand i I dit : 

HCeô 6a,U/:, n'étant pa..6 d'e6f.ie.nc.e. ncitWl.e.il.e., ma.i.6 c.uJ...:twr.e,U.e. 1 c..'e-6:t.-à-dille. be,a.u­
c.ou.p pw hwncun.1.> qu.e. .tec.fmo.logiqaM, e:t. e.n. tout c.,u, mUé-6 à .t' ftu.ma.,ü1, U ne .t, 1 agU 
ni de leo :tJl.a,i.:t.e.Jt e,n fiai;t;:, .ôc.,[en.t,i,f[qu.e.J.>, n,l e.nc.o/t.e. moin...s de, voulo,{,fl. i.e.J.> nmeowr.e1t". 
Tl f.i 1a9U de. le..6 ob.t:,e.Jtve.Ji da.no -Ce. vA'..6, de .te,,.s voill .f>e. 11.e.péteJL d'c.ux-mê.meo dan.1.i Ra 
diveM,l6ic.a.:tfon, e;t. .6u.'1.:t.ou.:t !.> e. //..e.C11.ê.eJL dan-0 !eo va.Juan:teo .touj OUM o.Jr.J.gA'..n.a.l.eo, 1io­
va:tJz.iee6 .•. Con.:toÂJleJM!Jtt au champ 1.>cle..n:t.i-ô,lque. qu.A'.. J.ie. )(.êpilte,, ,lmpfac.a.b.te, pla.clde. e.,.t 
objec..tl6, .te c.hamp e..r.pé.1.ùne.n.:ta...e. de. la. c.u.Uwce.. e,6:t &fu4.r..i:, pM.6,fonn.ê. ex amb,lgu.. Tou­
.t.e.. rJ.JJ.:l:JLe.. a:ttU.ude. poWL éva.c.u.e.Jl. C.e/.) "impwr.e,,té.6VI n.oM J.iemb.le. une. JuJ.;te.. ex u.n.e. 6otwe. 
Tw 1.>ont donc.f non 1.:,e.ul.eine.n..t -t'obje:t d'u.ne.'he,c.he,'i..c.he 11

1 mo.i.-0 .6a._mê..:thode,J.Je.J.> c.a,'l.ac..:tè-
1Le1, ex 1.>a. déontologie.. 11 

LE RENVERSEMENT Mc LUHANIEN : 

La pensée de Marshal McLUHAN, en matière de mass media, est certa.inement la 
plus novatrice. Aucun auteur, aucun ch~rcheur dans ~e domai~e ne rédigera une note, 
une analyse, une communication sans faire référence à ce canadien, né en 1911, dont 
les ouvrages sont rangés dans les I ibrairies américaines sur les rayons réservés à 
1 a I i ttérature 11 rad i ca I e'', des "quatre M" : MARX ·- MAO - MARCUSE - Mc LUHAN. . ~ ·, 

Je pense que l<IENTZ qui parle du "renversement Mc Luhanien" pose bien te problè­
me quand i I écrit : ilRéagiMa.nt c.on:tl1.e. tel> opbuon.1.> br..a.d,l:Uonnete.eo p tou.jowr.,!:> viva.­
c.eo, 1.:ie.lan ..e.uq.ti.e,fJ.eJ.i .f..Vi me.dia ,.\on;t de. pWl.-6 in6.br.wne.J1.;U dont .ta va.f.e.c..'.t't dêpe.nd de. 
.f.'Ma.ge.. qu'on e.n 6a.U, c. 1 e.J.>t a di/te. de6 c.onte.nu..6 qu.'m cU66Me..n.t, Mc. Lu.han naM 
CWtac.he. au 1.:,omncunbuwme. c.owr.an.:t ex a..:ttiJie no.:t./l.e, a:tte.n.tlon. 1.>wr. .e.e me.cüwn -€Lu-même.. 
Li;•_ ,~))W btème. qLte. le6 me..d..i.a po-6 e.nt à f-' homme d 'auj oWl.d' htu ell.t. mahi-.s de_ 1.>avoilt c.e. 
qu I ,Û e.n-. -Sali ou de.vJta.U e.n n(U}(.e q'ue. de, c.omptt..e.n.dlie. cie que. c.e,,~ te.c.hnoi.og.leo nou.ve.l­
leo iont de. .ttu, Le. p,wblème. de6 c.onte.nu.6 - Slj,f.,v,le Va!l.ta.n ou SocJta,te ? - a.ve.c. 1.>on 
,lnê.v.lta.ble. a.c.c.ompa.gneine.nt de h.on1ton1.i moha..ti/.,Clte.Wl.-6 p e.J.>:t un p!t.ob.€.ème. de. J.ie-c.ond 0'1.­
d1te.. Une. a.nci{y .. 1e. du c.onte.nu de6 me.d,fo. do,U, :te.YUJL c.ompte.. du. lle.n.ve..Me.me.n..t Mc Luha.­
ruin deo pelll.>pe.c;tive6 dan1.i .tell he.c.heJLchu 1.>wr. .tu c.ommwuc..at.ian6 de. mctMe.." 

" 
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11 LE MESSAGE C'EST LE MEDIUM 11 

La cé I èbre formu I e. nThe medium is the message:: résume en fait I a pensée de He 
Luhan qui dit que "LM .6ouê:tê.6 on.:t :t.oujoWL,6 été 1iemodelé.M bien p.f.u.,6 pa!L ..e.a na­
.twr.e. du mecl,la pa!L le...6que..û fe...6 homme...6 c.ommuru.que}it que pa!L le. c.onte.nu de fu c.om­
muru.c.a.ü.on", 

On peut dire que 1 'unification Mc Luhanienne se fonde sur une anthropologie 
sensorialiste, où 1 1essentiel psychologique et sociologique de 1 1 homme découle 
des modifications sensoriel les que provoque 11apparii"ion d'un moyen technologi-:­
que, lequel, d'une certaine façon, prolonge toujours une disposition biologique 
(l'outfl prolonge l.a main, le vêtement prolonge la peeu, etc ... ) 

Dans "La Galaxie Gutenberg " (Marne·- 1967) et dans "Pour comprendre les media 
(Mame/Seui 1 19&8) McLuhan précise ses conceptions. 

LES TROIS ÂGES DE L'HUMANITÉ 

11 volt quasiment trois âges de 1 'humanité 

1/ un "âge tribal oral" qui serait comme un état de nature rousseauiste. 

2/ un âge qui, avec 1 'apparition de l'alphabet (phonétique), opère une rupture 
entre 11 œi I et 1torei lie et culmine avec l'imprimerie. C'est la _!!phase extrê­
me de la culture alphabétique" qui établira la prédominance impérialiste du 
sens visuel au détriment des autres et déclanchera sur tous les fronts de la 
vie de l 1hQmme un processus d 1abstraction ei· de séparation (détribal isation,dé­
cohectivisation, individualisation, etc). 

3/ un âge 11du circuit électrique" ou 11 électronique 11 dont la télévision est le 
guide actuel et qui, imitant et orolongeant le fonctionnement du cerveau hu­
main, tend~ faire cesser la orédomlnance de la vue abstraite et opère un re­
tour au "tribal isrne". De façon très générale, ! 'électronique impose une in­
terdépendanc:e nouvel le, qui non seulement "retribal ise" les groupes, mais r·e·· 
crée I e monde à 1 1 image d I un "v i 1 1 age g loba 111

• 

A la façon de Lévi·-Strauss, il redécouvre l'extrême modernité de la conscien­
ce archaîque. Le néo·-tribal isme ne s 1es-!"-t'Dutefois pas encore pleinement accom­
pli. C'est que nous sommes dans une époque de transition qui favorise 1 'anxiété 
de chacun, parce que chacun est partagé entre de1Kc "galaxies 11

_: non serûement les 
adultes qui veulent _fa1:re leur travail. contempo1~ain avec les outils d'hier 3 mais 
les enfants qui vivent entl•e deux monr.Zess ceZui de la télk-communiaa-tion et ce·~ 
lui des établissements scol.aires guten.bergiens. 

LES MEDIA 11 CHAUDS 11 ET LES MEDIA "FROIDS" 

Mc Luhan distingue deux types de nass media les :rhot 11 (radio, cinéma, photo) et 
les "aool 11 (téléphone, télévision). Les mass m9dia "ahauds"sont pleins d'informa­
tion et exigent une faible participation du pub! ic. Les media "froids"comme la 
télévision sont pauvres en informations et riches en posslbi I ité de participation. 

Le fi lm qui présente du tttout: fait" est finalement 11chaud 11 

de peu d'engagement au spectateur. Au contraire, la télévision 
"se faisant" ex i g~ un extraordinaire degré de participation et 
aux med i a "froids 11

• 

parce qu'i I deman­
qui présente le 
appartient donc 

Regrettons ici que la traduction I ittérale des termes issus du jazz 11hl)t 11 et 
"aoozrr traduise mal, en français, les connoi·ations qui s'y rattachent en langue 
américaine. 
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LES CRITIQUES _ _J;)J_S THÈSES DE Mc LUHAN _: 

Certa~ns anafystes de medl.~ ont formulé des cr1T1ques qui nous se~blent judl-
c i euses à l 1§gard des thès.ès de Mc Lu han. Orilui · ri::iproche notamment de: cons iélérer 
- êb!Oüi j)ô1Sôn·: intuitioh (jUè 11'J9 rr\éSSage Cl est le medium!! - le t:Onteriu deS me­
dia comme un leurre. En effet 1 'analyse de contenu peut très bien conduire invo­
lontairement le chercheur à une analyse du medium. Nous en avons eu une 11 lustra­
tion 2 propos du contenu des magazines et des quotidiens, 

On reproche égalemen-:- à Mc Luhan, à rropos de sa distinction entre media''chauds" 
et "froids" d'avoir mélangé trois acceptations différentes de cette notion de par·· 
ticipation qu'i I dévelopoe. S'agit-i I d'une plus ou moins grande mobilisation de 
l'attention, d 1 un impact plus ou moins grand selon les media lorsqu'ils portent 
un événement à la connaissance du public, d'une plus ou moins grande faculté des 
media à prêter à des interprétations multiples? 

Francis BALLE dans "Institutions et publics des moyens d1 information" - (Edi­
tions Montch1~estien - 1973) - résume ainsi ses critiques ... '1Mc. Lu.han ve.u.t 11.e.nd!ie 
.oe6 a6.64ma«ono p,fw., c.on6011.meA aux e.uge.nc.eA de. .oon p1tophé.:twme.. C 'e.-6.t e.n c.e. 
1.,e.n,~ que. .ea. d.l.otincti.on e.n.:tf1.e. me.cü.a 11 c.hau.d1.J 11 e;t me.d-La. 11 6,toid,s 11 e..ot, à p'1.0plte.me.n:t 
pCVtte.Jt, idé.ologiqu.e.." Edgar MORIN conclut son analyse des propositions Mc Luha­
niennes ainsi : 

11 SoM de. nomb11.e.u.x a1.ipe.cv.i, fu pe.nMte. de. Mc_ Luhan appaActU c.omme. une. idê.of..og-le. 
e.uphowan:te. ••• Ce;tte. an:tf11'l.opo-h,w.toh1-e. de. .t'homme.1 d 1 abo11.d W.bai. o~o,,tp pu,W gu­
.te.nbe1t,gù.n, pl.U-6 ê..te.c.:t'1..oMqu.e., e,,sc.amo.te. au.J.i.oi b.le..n. I' éc.onomie que. la fiouotogle. 
e;t .e.a. p.o yc.hê.. · 

Cela cll.t, Mc. Lu.han Jtamène. .t'a..tte.ntion -ou// . .e.a. dime.nAùm an:tivz.opo.togique. de6 
mM-6 me.d,la, . .ou.11. le. ..Ue.n e.n:tll.e. te mecüu.m et le phénomè.n.e. 1.ioci..a.l ,to-taJ. {gafuxJ..e.) , 
e;t~ . e.n c.e qui c.on.c.e11..ne. l' èlte mode11..ne., .6Wi R..e. néo-:(}1Â..ba...û.J.,me. qui e6.t e.n. 6a.U: un 
né.o-cixc.hrü,6 me. .. " 

Ces critiques n1empêchent ~as tous les chercheurs dans IG domaine des media; 
depuis 1967-68, de rendre horn1112yc? à l'apport de l'intuition Mc Luhanienne. 

0 
000 0000 

0 

Après ces considérations relatives aux communications de mdsse, i I nous faut 
aborder 1 'étude des caractéristiques propres è 11 image télévisuel le, et au mes­
sage vidéo. 

Pour l 1instant nous n'entrerons pas dans les détails 

concrets relat-z'.fs à notre provPe eryéPience euisque 

~e-tte aruûyse fera Z 'objet du prochain chapitre de 

cette étude. Par cont1°e!) nous mettrons en évidence 

(de maniè1.~e tyrographique) les paragraphes qui nous 

_semblent. les plus importants_. 



.. 56 ... 

LA S P É C I F I C I T È DU MESSAGE T Ê L É V I S U E L 

IMAGE DE FAIBLE DÉFINITION, PARTICIPATION INTENSE : 

L'image vidéo présente des caractéristiques bien distinctes qu'i I faut essayer 
de cerner. Laissons d 1 abord s'exprimer Mc Luhan dont le chapitre sur "La télévi ·· 
sion 11 revêt oour l a orésente étude un caractère oa ri-iculièrement intéressant. 

' ' ' 
( dans 11 Pour comprend:r0 e les media p. 33 7 à 338) 

11 Le. monde. de. .t',lma.ge. de. té..tii.vb.i,lon. rr'a tu.,e.n. de. c.ommun ave.c. te. Ml.m ou .f.a pho­
tâg1taph.ie., ,;),lnon qu' e..U.e. fLe.ptLé.-6 e.n.te. e..te.e. au6.6i une. gesta I t non-veJLbcûe.., une. po­
-6,ltlon de. 601w1e.-6 . 

·oe.van:t .ta té.ié.v.{.-6,l.on,le. -6pe.~ta;te.wi Mt i!.Man; I.f.. el>t bomba1tdé d '.lmpu.èl.>ion.-6 fu-
1nlne.ll-6 e.-6 ••• L ',i_mage. de. tJ.f.év.{.l.)ion e-6:t. V.{.-6ue.Ue1ne.vit pauv11.e. e.n donnée.6. Elle. n' e.-6t 
pa6 une. m.a.ge. 6,i.x.e.. Ce. n' e..ôt d' au.c.u.ne. (iaç.on uni?. pfwtogh.aplue.r ma.l-6 u.n c.on;towi 
uou c.e.Me. e.n 001tmaüon. qu.' e.-6qu,w1.>e. le. 0cwc.e.au c.cdhod.,lqu.e.. Le. c.on.toWL plcv.,ûque. 
.t.Jta.c.é pait c.e. 6Wc.e.au appa!La.Lt pcUt ,tf1.a.n1., -.e.wnùia..:ti.on. e.;t non. peur. -l.t-.€.umin.a:Uon e.;t 
l'image. aiYl,6,i. 601tmêe. a. qu.a.U.:té. de. -6c.u . .tptull.e. e.,t d 'ic.ône.p plutôt qu.e. d ',i_mage. p,i_c.­
tull.al.e. ou ph.o:t.091tapfuque. L',lmage. :de. :t.é.té.v.{.-6,i.on J:J/1.opo ,;)e. à c.ha.que. -6e.c.onde. ;tJw.{.-6 
1nü,Uon,1 de. po.ln.:t.-6 au .té.lé.J.ipe.c.ta;te.WL qu,i. n' e.n 1Le.tie.vit à c.haque. in1.>:tan;t qu.e. que..e.:. 
que.-6 douza,i.ne.,6 pou/L e.n c.omp0-6 eJL u.ne. ,i.mag e .• 

L'image. uné.ma.tog11.aph.ic,_d.e. c.on.tie.nt p.fi.L6ie.WL.6 m.ü..ti.on6 de donné.e.-6 de. ptw..i à .ta. 
1.iec.onde. e.;t le. 1.>pe.c.ta.te.c.Ut n' eo;t pa-6 ob.llgê. de.. fe.-6 -6owne;t;t:Jie. èl un :tfu ,tad.,i.c.cû pollll. 
-6 'e.11 6aJ.Ae. u.ne. ,i.mp1Le.-6-6io n.. Il .te.nd au c.o n;fAcuJLe. à ac.c.e.p:t.eJr. .e. ',l.mag e. g.to bale.me.n.t 
c.omme. u.n tout. . PM c.onbLev~,te., te. -6µe.c.ta;te.wi.. de. fa m0.6CÜque. de. té..f.év,Ll,lon; ;t;.e.c.h­
n.,i.queme.n.t ma..:t.tll.e. de. i' ,i.mage.p ke.cl,<;,opo-6e. J!..eo po.ln.:t.-6 -i.nc.on1.>uen1me.n.t e.n une. 1.>oll.te. 
d' œLtvJte. d '0Jt.:t. c1_bsbw.,Ue. à .ta 6aç.on de. SEURAT ou de. ROUAULT . ,, L ',image. de. té.R.ê.v,i.­
-6,i.on e.-6.t ac.tueiJ!.. e.me.nt une. .:tJiame. e.n 1110.oa.Zque. de poin.:W c..e.(1,-{J(,6 ~t de. po,i.n.:t.-6 l.l om!:JfLe.-6 
c.e. qu I u.n p.e.an de. c.1n6na. n. 1 e.-6t j a.ma.,w : même. quand la. qu.a.U:t.é. de. .e.' ,i.;na.g e. e.-6.t tltè-6 
ma.u.va..{.-6 e.. L ',i_ma.ge. de. .té.té.v.{.l.)i.on n.oll-6 ob..Uge. à c.h.a.que in1.>,ta.nt à. '~omptê..teJt" .te.-6 
bfunc.-6 de. fu .tll.ame. e.n une. pa;i;t)._c.,lpcltion -0an\.\011..ù.Ue. c.onvuâ.lve. p1Lo6ondéme.n.t c.-tnê.­
üque et .ta.c:l:,,i,le., R.e. tou.c.hVt é.tan.t 1 e.n. e.66eA:p une. ,i.nWtac.Uon du -6e.Yl,6 p.lutô.t . 
q u I u.n 1.>hnpf e. c.o ntac.,t de. .ta p~àu e.;t d 1 un objet ( 1 ) . 

Pou/L bie.n 6cwie ILe.-6-6 oJt:t.,lJt c.e. qu.,i. .ta. futingu.e. dr_ .f. 'image. unéma.tog11.aph.iqu.e. p 

plCL6-te.U!L-6 1Lê.o.Ll6a.te.u.Jr1.> cléc.Mve.n.t .€.'image. de. .téf.év,i/s,i.on c.omme. une. image. de. 11 6a.,i.­
bte. dé.Mn,U.i.on" c.' e.o.t-èi.- d,i.fl.e. une. ,i.mo.ge pauv1te_ e.n dé..tcul6 e.,t C?Jt ,i.n601tma.tioy1.i c.0111-
me. un de.M,i.n. a.vu.mé . Un g1to.ô pf:..an de. .té..té.vùio n ne. C'_o n,ûint pc<,6 plu,6 d 'in6 01tmaûo·n 
qu 'un.e. pe;ti,;te. pa;i;t)._e. d 'u.n p.tan gé.né.iwf J.iWL R. 'écJtan de. unêma., Powi n 'avo.{.ft pa-6 
te.nu. c.ompte. de. c.e.,t Cv~pe.c.:é 6ondamenta1. de. .€. ',ùnage. de. té.lévù,i.on., .te.6 C!l.J;t.,lque.-6 du . 
"c.on:t.e.nu" dek p1tog1ta.mme,t, ont détia..{.-6onné. -6WL l!.f.a v.fo..f.e.n.c.e. ;;10ntJtée. à la .té..f.é.v,i.-6,lon", 
Le. c.e.ni> eull. · typique. Ml un ùid.,i.vidu m,i.-a.lph.abë.w é 601tmé. à l'école. du Uv>te. ,z;t qu.,i. 
ne. c.o nna.,i..t tu.,e.n à la gJr.cunma.{.fte. du. j otUtncû 1 de .e.a 1tad,i.o e.t dll uné.ma p qu.,i. Jr.e.gCVLde. 
de. .tJiave/U.> ~ ave.c. mcûve,Œ.ta.n.c.e ~ .:toll-6 leii me.cü.a au:tll.e.-6 qu.e. .te. .Uv1te.. Le.-6 que1iUo ni.> 
fe.-6 p.tu,ô l.>,Ullpfe.!.> .6U!L f I Mpe.c.t p,~tjc.h,<.que. mç,me. du -Üvll.e. j e;lte.n.:t C.e.-6 ge.n.-6 da.n-6 ,f.a 
pan.,i.qu.e. e.;t le.-6 a6 01te6 de. .e. 'inc.e.1t,Wu.d e.. I .t-6 pJte.nne.nt èl :t.Oll;t. pou,t de. .f.a v,i.g,l.,f_anc.e. 
mail.ale. icL ptwje.c..t,i.on vê.hiime.nte. d'une. a;t;tU:ude. ùr.d,lv,ldu.e.Ue_ .{.-60.f.ée .•• 

(1) Les idées de Mc LUhan, en matière de media, font généraleme·nt_ =rntorit é. On 
peut toutefois regretter sa. maniè:c"e de procéder beaucoup plus)~_ affirmation 
que par démonstration. ' 
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La notion. c..ommune., que. .te. 6ac..tewi qui in6fue.nc.e. .t' opiiuon u .t' ac_üon. e..6.t .te. 
c.onte.nu. ou la ptc.0911.a.mma.tlon; .te.Wt vie.nt du üvir..e.; me.cüum où .ta. .oê.patc.a.tlon e.n,t:Ji.e. 
.ta 6omne. e:t .te. c.orite.nu el:.:t bl.è-6 bl.anc.he.e.. 11 

11 L'ÉCONOMIE DE MOYENS PAIE". 

Ainsi, 1 'image de t&lévision caractérisée par une faible définition, entraîne 
une participation intense du.téléspectateur. D'autres différences ont été éta-
b I i es. Il est admis qu I à la télévision., l 1unit?., de mesure est le visage ··· qui ap:­
parait en grandeiœ nature su:J:> le ·Pécepteur ·· 1:.,·r non p I us I e corps comme au cinéma. 
Le r>éalisateur fait confiance au gros plan (qui devient un plan noY'!11al) et à la 
parole à partil? de laquelle sé conçoit l 1essentiel de la création vidéo. 1 1 en ré­
sulte une sorte de "dé--cinématographisation" et (selon Philippe DURAND),f'u.n a.t.f.è-· 
ge.me.nt c.onf.iidétr..ab.te. de. fu .oyniaxe. onclù1.a,ltc.e.me.nt .oolüc.Ué.e. da.n;., l' é.C'tliuJi.e. de..6 
6-Um~ de. unéma.11

• Le réalisateur qui enregistre une personne qui pàrl<'?, ou qui 
chante, uti I isera le gros plan et le plan long qui rendra mieux compte de la 
présence et de la parole. Selon une formule de Jean--Louis CURTIS "L'e.c.onom,le. de. 
moye.n;., paie.". 

Comme au cinéma, le cadrage, la largeur de champ, l'angle de prise de vue peu­
vent constituer des facteurs importants de 1 'image. Cependant la visée électroni­
que al! iée au matériel portatif de vidéo légère handicape moins l 'œi I du caméra,..· 
man. La formule du cinéaste Dàniel At.si le selon laque! le 11 u.n opéno.J.:ewi eht un 
homme. bongne dont f'au.lw11ique. e..6-t a6-6e.ctê d'une. auliè!r..e." n'est rhts@ppl icable 
en vidéo. ( 1) 

LES PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DU MESSAGE VIDÉO : 

On peut constôter égalem8nt que 1 'image électronique se caractérise par une 
esthétique "baveuse" fondée sur le grain, l'éclairage -naturel, l'instant volé. 

11 est des caractéristiques spécifiques au montage vidéo. Par exemple, on p~é­
fèrera garder la meilleur séquence dans toute sa longueur (et la séquence é!ec.:. 
trdnlque est sensiblement plus longue que la séquence cinématographique) plutôt 
que d'effectuer un montage des mei I leurs moments prélevés dans plusieurs séquences. 

En faitj .en vidéos on réalise plutôt un 11ch.oix des prises II qu'un montage - ce 
dernier n'étant plus que l 1ultime opérations toute technique" qui consiste à hui-­
ler les passages d'une prise à l'autre: raccords: chevauchements sonores ..• 

Les vertus du tov;r,nage en di:J:>ect, qui caPactérise la vidéo~ ont été définies 
ainsi po_r P. DURAND : 

- insertion de la caméra dans le sein du réel; 
- viscosité du temps qui s'écoule; 
·· présence du personnage fondée sur I a continuité de son 

action; 
affirmation d 1 un regard responsable en contact avec la vie. 

LES CONSÉQUENCES PÉDAGOGIQUES DES PRÉCEDENTES CONSTATATIONS 

La connaissance des caractères spécifiques de 1 'image et de la prise de vue é­
lectroniques me semb!e nécessaire, non seulement pour ceux qui uti I isent la vidéo 
~ 1 'école, m~is aussi pour ceux qui uti I isent la télévision scolaire et, pourquoi 
pas, pour tous, les enseignants. A prop6s de télévislon éducative citons à nouveau 

( 1) En effet, le viseur électronique permet à 1 1 oparateur de prendre du recul 
par rapport à. la caméra vidéo et de suivre ainsi' de façon naturelle' le 
déroulement de la scène enregistrée. 
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Mc Luhan, "La :tétév,<,6,lon. a déjà ttc.aM601Lmê no:tAe. vie. J.:ie,nJ.:,orJ.e..U.e. e;t n.OJ.:i p!toc.e,MUh 
menx:a.ux.EUe. a Mêé un goût de. .e. 1 e.x.pé/uenc.e. e.n. ptw6ondwi dont l'e·6ôct. 1.>e. 6a.J..;t 
l.)e,n:tiJL au..M,i b-le.n dan!.> l'e.nJ.:,e,igneme.n:t dç_,~ .tan,que-1 que. dan;., .e.a .Ll,gne. de.1.:, automo­
bl.e.M. Ve.pu,<,6 fa .té.f.ê.vLs-lon pfu.6 peJU>on.ne. ne. J.:ie, eon:te.n:te. d',.tne. c.onna,l,61.ianc.e. pu­
JU?.men:t llv!Lei:ique. du 611.a.n.ç.a..u ou. de.. .e.a poê.oie.. an.gfCU!.>e., 11 Pa!u'..on-6 61Lanç.a,,l.6 ••• ii; 
"J!.a poê..6-le. il ôau..t l' e.n:te.nd!Le. 11

) voûà leJ.i nouveaux. mot!., d' 01Ld!Lo2 ... .. 

.. . L 'a.u.J:Ae. M pe.c.t de. .f.a que.1.:,.üon ,6 e !Lappo!L.te. cw. 6a,,U que l' e.n.6an:t de. la télê.vi­
,6,lon, dan,) une. .6oûUê. e;t w1 .o!J,6.tè.me. ci' édu.c.a.tfoii o!Lgan,l,6é.6 .6UIL dM ba1.>e.1.:, v...{_,6u.f21.­
.tM , M.t. un -ln6,Utme. e;t un hancü.c.apê.. H 

En effet, pour McLuhan, dans notre école fortement alphabétisée, gutenbergien­
ne, prime le visuel. L'enfant nouveau de 11ère électronique, de la télévision, a 
un mode de perception "tactile", total, "synesthésique'\ qui engage tous les sens. 
L1école qui n'a pas appréhendé 1 'aspect fondamental de ces modifications n'utl li .. 
sera pas ces nouveaux modes de perception; el le les ignora en fait et les nie 
parfois. Au total, selon Mc Luhan l 'enfani· de la télévision est donc un "myope 
culturel". 

: 
11 Le.1.:, je.une,!.) ge.n-6 qu,i ont .ou.b,l dix an.6 de. .tê.tê.vLs.fon ont natu11..e.lte.me.n.t. c.on-

:tAac.;{;é u.ne. lmpêJi.le.ul.)e. habdude. de. pM.ûupa.üon e.n p!/..o6onde.Wt quJ. 6al-t pcvuû;tJ1..e. 
mê.121..6, dé.nué!.) de. ,) e.nl.> e;t ané.m-lque.1.:, .f...e.l.) ob j e.c.,t.i0,6 .f.oùitai..M e;t hna.ginCUJtM de. 
.e.a c.u.ltwte. c.oUJLa.n.t.e. .•• li noll-6 inc.ombe., évide.mmen:t, non 1.ie.u,te.me.nt de. c.omp!Le.nd!Le.. 
c.e. c.ha.nge.me.n..t ma..lb d'en e.xp.C.OUeJL :toute. la 6eJL:t.,i,,,ü.t.ê. pé.dc<.gogiqu.e.." 

QUELQUES EXPÉRIENCES INTÉRESSANTES : 

11 est quelques expériences scientifiques dont i I semble intéressant d'indi­
quer ici les conclusions 

Première expérience: ~ New York, lors d'une exoosition d'art-vidéo, i I a été 
mis en évidence que le public des enfants recevait différemment de celui des adul­
tes les Images vidéo. 11 était plus intéressé et, surtout on a pu constater un 
phénomène d 'e Uipse: Zà où i i .faUai t six images à un aduUe., quatre suffisaient 
à ?, 'enfant. 

Deuxième expérience: on a comparé ~uel les pouvaient être les différences; 
pour la perception, entre les images d'un écran vidéo et celles d'un petit écran 
de cinéma. L'image télévisuel le assure, à brève échéance, une mei I laure mémorisa­
tion par rapport è la fausse image; à longue échéance, c'est 1 'inverse. 

Trôisième expérience: Lors d'une expérience d'uti I isatlon concurrente de plu­
sieurs media menée à Toronto i I y a quelques années, fo téZém'.sion opéra de façon 
assez hizarre. Quatr~e groupes d'étudiants reçurent une même informa7ion par la 
radio pour le premier, la télévision pour le second, un cours pour le troisième, 
et sous forme de textes à I ire pour le dernier. Dans les trois premiers cas le 
même lecteur récita sèchement les renseigne.ments sans se servir du tableau et 
sans répondre aux questions. Chaque groupe disposa d'une demi-heure pour prendre 
connaissance du sujet. On fit ensuite remplir le même questionnaire à tous les 
participants. 

Les cheN:heurs constatèrent m>ec sur,prise que ies étudiants qui avaient r,eçu 
l'enseignement à la télévision et à ia 1°adio obtenaient de meiUeurs r,ésuz.tats 
que ceu:.c qui avaient assisté au cou1?s ou iu les textes ùrrpriméss et que le groupe 
des téléspectateurs battait de loin aelu?'. des av.,3.iteurs. Comme on. avait pris soin 
de ne rien faire qui puisse accentuer 1 'action d'aucun des media, on reprit 1 'ex­
périence avec quatre autres groupe d'étudiants. Cette fols on utilisa au maximum 
les possibl I ités de chaque medium et on constata, ~ nouveau une beaucoup plus 
grande efficacité pour la radio et ia télévision. Cependant., cette fois z.a radio 
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surclassa la télévision, Les chercheurs mirent longtemps à en mettne en évidence 
la rais,on. La · télévision es-t un mediurn qui appelle la partic,ipatïon. "Chauffée" 
par des !§:lérnents . drçimati q·ues et di verses astuces eJ I e perdde-,J'e-f.f i .cacJté :car I a 
présenta_fJÔhd;~ùff .pfo}juit fini laisse moins de place à 1a · paftiélpàfJ6ri;: Par con­
tre , la radio qui n'appelle pas. _1e: même; deqré de par.ticipation du public ·· ! 'a­
dolescent s'en sert comme fond sonoré afin de protéger son intimité·· devient 
plus efficace quand on en augmente 11 intensité, 

; ·_, '.\ 

. ~rès avoir tenté de mettre en évidence les 

~aractéristiques propres à la recherche dans 

le domaine des moyens de communication., et 

avoir constaté q,te la réflexion .. nœ la cul:· 

fure était indisociable de cette recherche; 

_q.p1•ès avoir tenté de faire apparattre la 

!!.._<?,ture spé~ifique de l'image et du message 

télévisuels ; tentons maintenant de cerner 

les caractères propres à la vidéo légère, 
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LES C A R A C T É R I S T I Q U E S E S S E N T I E L L r S 
D E L A V I D É 0 

-:: 

LES PROCESSUS SONT PLUS IMPORTANTS QUE LES PRODUITS FINIS : 

La Documentation Françœt'.se a édité en 1974 un ouvrage "Télédistribution et 
\lidéo-animation1r qui relate notamment les premières êxpériences françaises menées 
entre 1968 et 1973 dans le domaine de la vidéo-·légère. 

Les recherches de 1 'A.T.C. (Atelier des Techniques de Communications) sem­
blent particulièrement intéressantes. Guy MILLIARD qui a participé à ces travaux 
distingue quatre phases dans i 7 uti I isation Ele la vidéo 

- 1 'enregistrement brut de la réalité; 

- le journal télévisé; 

- la réalisation d'un produit fini ~ écriture personnel le; 

- la vidéo-miroir I iée aux phénomènes de groupe. Et i I indique 

"On /.) I (l6;t Jtendu. c.om :t~- oue. :tou:t .ee OC.(?.;:,/.ill,~ d I an,unavtlon autou/t de. fa. Jtê.a.wa,-
.uon et e. .fa. p1té..6e.nta.tfo11. une. ande. iJ.,tc.u.:t pt!.1,,6 ,Unpo!L:tan.:t que. .fe. p1todult 6-lrû 
.ilu-meme. '' · 

LE RAPPORT FILMEUR-FilMÉ 

Dans un ouvrage i nfl tu I é "Vidéo et société v i rtue 11 e" AI fred \!JI LLENER, Guy MIL­
L. I ARD et Alex GANTY, les auteurs, définissent provisoirement le vidéologue comme 
n,t 'ac.:teu.Jt qui, e..n p!tiliquan.:t fa vJ,déo: '1..e.6.:tUue 1.ion. a.c..üoni c.o~,tammer.:t ou pvuo­
cüqu.e.me.vdt 6ac.e à de6 yYté.oc.c_upation!.:i ew:te.n;t,le.,Ue,:c,, .6ouo..e.e6 ou c.uftuJteilv.,; 
c.' e6.t. à CÜ!Le. pM. 1w.ppo/1..t à une. .6ouo.f.og)_que." . .Tls constatent que l.es rapports en­
tre filmeurs et filmés sont .• en faits à t 'extrême apposé âe ce qu'ils sont entre 
un cinéaste et des acteurs qui jouent un scénario;. car c'est l'équipe vidéo qui 
est à disposition, Pour avoir, dans le passé, uti I isé la caméra super 8 mm, nous 
avons pu eHectuer nous aussi I a même constatation. 

Willener, Milliard et Ganty constatent qu'en matière de vidéo "on e6.:t da~ la. 
phM e. )_~.ü:tuan.:te. et U .6 1 agl;t .6uA.:tou:t de. c.011u1.en.dll.e. un poten:tü..t" • •. 1:No.t!Le. typo­
log,<,e. a ,<,e.n e.n.:te. u un. c.aJtac..tè.1Le. pfu.6 ,<..n;tu,,i..:U e;t. )'JIL0.6pe.c.ti que. .6.tlu..c.:te.men-t de1.:,­
cJUp.tl6." Tout le monde en est dcnc au même point sur ce terrain; et je pense qu' 
i I faudra rattendre des années avant que d8s recherches de nature scientifique 
s~ient entreprises dans le domaine de la vidéo puisque même dans celui de la télé­
vision les recherches sont restées embryonnaires. 

LES QUATRE STADES DANS L'UTILISATION DE LA VIDÉO 

Selon G. Mi 11 iardr au début on uti I ise Je magnétoscope comme un simple outi 1 
d'enregistrement pour saisir de "l'immédiat pittoresque" .. Puis on continue à 
produire de simples reflets, mais on essaye d' assembler de petits journaux télé­
visés. A un troisième stade, on commence à réfléchir davantage, à travai I Ier à 
une mise en œuvre et on met ce moyen au service de 11 imagination spontanée, et 
pendant 1 'élaboration i I y a un début d'écriture e t non plus simplement d'enre .. 
gistrement.Enfin à un quatrième stade, on s'aperçoit qu'-- "meWr.e. e.n mouve.me.nt 
un. :tftava.U!_ de g'1..oupe. , ave.c. um•_ .6o!Lte. de. (.)'!,Oj et de. 6Un1 , c.e...fa c.h.a.n.ge. .tou:t." 
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Les relations à 1 'intérieur du groupe, 1 'absence relative de spécialisation 
se Ion d_es tâches fi xe.s, conduisent à une sortEl de ;Processus de perpétue 11 e et 
rapide évoiution ca r J;le.!.i 9e.n1.> vo,i_e.vit a.u. oU!t e;t à meJ.ilV1.e. c.e. qu.',l,C,6 vie.nne:n.t c{e. 
:toWLneA.·" Le ·m·atéri.e l . '. l éger . est intéressant ca r i I l a isse u:n~ grande part au 
vécu br-u+; ·: i l fa vorise : 11 immédiat; : l es insuffi sarn::es de l a prise ·de vuë sont com­
pensées par le son et 1 'intér~t- d~~~2+ ~es conten0s. 

Toutefo is le matériel, aussi souple et pratique soit - i 1, ne permet pas de ré­
soudre le problème important de la formation à 1 ' audi o-vi sue l . 

AUTHENTICIT~ ET/OU CONSTRUC TI ON 

' 7 11 semble nécessa ire, même dans le cadre de la spontan~Jté et de 1 'authentî -
ci·té, : diacquérir et de créer de nouveaux l angages. La vîdéo,,$eraît ''source d'îF­
ritat)ori passionnante" En effet l 1 amb igui' té est grand e e11tre la poursuite d'ima­
g~s hauteme~t s i gnifi cat ives (qu i r espectent l a sponta néi~é et 1 'authenticité) 
et la poursuite de l a maî~ise express ive (technique de la photo, du scénarîo,su 
montage, etc) . ''Qu' ,U, .6 r ag..LM e. d 'une. e.qu.,Lpe. de. vid é. o.logu.e.J.i ou. de. pa!c;ûc.,é,pan.:t.6 à 
u.n g!Lou.pe. qui 6ilme. , c.e;t:t'e. ambigu.lté v.,;t cu.l-6f.ii cü{,,f,iu.le. à évac.u.eA qu.'à .ôu.ppo.'1:t:ell}. 

Tl semble hien qu 11'.7, soit impossibles en vidéo, d 'échapper à une opposition, 
pZus ou moins forte selon les cd,rconstances ou selon les moments., entre inrprovi ·­
sation et construr>h'.on ou si l 1on veut., entre un Zan.gage et le rejet de tout Zan­
gag_e constitué. 

LE SUBJECTIF FAIT PARTIE DE LA RÉAL ITE OBJECTIVE 

Willener, Mill·iard et Ganty ont également rnis en év id ence un autre caractère 
contrad ictoire de la v id éo, à savo ir qu 1 il n'est pas ' facile - et même qu 1 il es t 
pratiquement i mpossi b I e ·- de fa ire I e partâge entre cè qui serait objectif et ce 
qui serait ~ubJect if. Se lon . l eur analyse 11.te. .ôu.bje.c.,t,[6 eJ.i.t .tu.i-même. w1e. paJc..t de. 
{a. !Lé.a.filé o b j ec.:ti.. v e.. r' (1 ) 

( 1) Nous aU1~ons l'occasion de revenir sur cette notion capitale , dans le prochain 
chapitre. 
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QUELQUES U T I L I S A T I O N S P É D A G O G I Q U E S 
V I DÉO · D E L A 

Le chapitre 1 de 11ouvrage précité de la Documentation França ise est relatif 
aux expériences pédagogiques. 11 re late la mise en place e t le fonctionnement de 
circuits intérieurs de télévisi on (maté riels lourds) et présente ainsi le probl~­
me : 

•.. , '' fe1.> avu.ma;tewi,.s et lifJJ:.JJ., a.:te..W1A 6 o,'Lmi?.1.> pait .e.e.,.s expé.J1.ie.nc.e...6 à cJVLac;tvi.e. pé.­
dagogique. .t,,<vwn:t. paJtm,i . .f.eJ.> p!Le.nû.el' ... :\ à e.nv.wa.ge/l. .ta poM:iib.Lü;té d'un ê.qu...i.peme.ni: 
p.f.U6 man,la/J.te. et d 1 une. diJ 6 U6,fo n p.f.w.i auto nome. p do ne. à .6 1 ùitê.'1.eJ.>J.,, eJ1. à .t' u.tlw a­
:Uo n de!.J u.nUé..6 v)..dé.o- poiitabf.eA • 11 

Ainsi, 1 es témoignages dont i I est r e ndu compte dans cet ouvrage, ont ... i I s 
ioe~ .trait ~- 1 'expérimentation d'un matériel lourd de circuit intéri eur de télé­
vision. 

L'EXP~RIENCE DU C.E.S. DE MARLY-LE-ROI : 

L'expérience du C.E.S. de Marly-le -Roi semble exemplaire . Voici 
ses principales carac téristi ques : 

1/ Les_ intentions pédagogiques: 

HAu dépaJ1.t, l').d'ée. a Ué. de. Ja.c..i.Y.Â.teJL .f.'ùv.,elltion attdio-v.wu.eU.e. e.n pa.1Ltan:t 
du. p!Undpe. que. pou/r. del.> e.nuan.t6 cle. 11 à 16 cin.6 p .e. 1 ,lmage. du 6ad de. .t' e.nvvwnne.­
men.t joue. u,n 1tôfe. _c.on.6ide/r.abte. dan.6 .t'ac.qu,l,6,l:Uon del.> c.onnaiM>anc.e1.> 11 précis .:,, M. 
VOITIER Principal du C. E. S. de Marly···· le·-Ro i . 11 IR. ,.s'agl.t non pa.o de. 11.empia.c.elt le, 
pll.o t1 eJ.>-6 f>_lllt mo~u H d' aud,[o-vù ua,û,.s e/r.." .te,,:, no.:tlo n.6 à a.c.qué.w dan.6 .te. c.adlr.e. del.> 
p11.0911.arnme1.> do,nné..6, e.,t de. p1té.t,,e.n.trA c.eô notion.6 aJ.lX. é.tê.ve..o," 

2/ Les groupes de niveau: 

;-;on M:t pevt:U cl' une. ob.tlga.:tùm.: f.e. me1>1.>age. a.ud,lo - v.wue..e. e..o.:t .e.' ,ln501tma:Uon de. 
bao e. . Polllr. deo quuiiovit> de. 1r..e.vi-Co.b.ul,té, .e.e. même meJ.>1.> age. e1.>:t e.nvoyé. èï.. :toU-6 le..6 
ê . .e.ève..6 de. :tou;te..6 le-6 c.W.6 M d'un même. n,lve.a1.L tou;(: c.omme. le. même. mo.nue.t e1.>t cü.6 -
.:tJubué. aux. é.tève.!.J d I u.n mê.me.. )'/,,{,Ve.au. dan.6 un é.:tab.fMJ.,, eme.n,t ;t.'f..cu:1.iüonne...t. On ,6 I eJ.>:t. 
apeJLç.u. qu'au mome.vit du. iJw .. vm d'ex.p.e.0Ua;tù,v1; .e.e.o ê..tèvM Jr.ê.ag.üuue.nt d-l6fivr.em­
me.n.t r c.omme. ,llo le. 6 eAaù.n.t a.v ec. u.n mcrnue..f... " 

3/ J,_a réalisation des émissions_ __ : 

"Pu,l,6que. .te.o me..6M<.ge..t,, aud,[o -- vi . .t,ue..t-6 , 6,1tê.que.n.t6 ou. e..5pac.é1., ~ .oon:t di66Lv.Sê.1.> e.n 
même. .temp!.> datM .:tou;te..6 . .tu c..ÛJ...M e..o d'un mê.me. niv e.a.u, ,C.e,:, piw 6 Q..6 .6 e.uM de. c.e..6 d.lf­
néfle.nte..6 c..t.ao.6e6 c.on.6Wue.vit donc. tme. é.qu...i.pe. qu...i. c.ho.wU .e.e. p11.oduc.te.U1r. de. .t' é.nM­
,.s,lo n à Jr.é.OvÜ-6 e/1.. Ce. M rit ieJ.> p!l.06 eJ.>.t. e.Wl.6 qui 6 a.b//..,tque.n.t ,te,:, ê.mù.6{0vi6 . r, 

4/ Le travail des élèves : 
11 Lrz. :tJr.avcu.t del.> é..f.ève6 .6e. dvwu..te. ,5u.,lvan,t .te. c.fiem,[ne.me.n.t pédagog,lque. .ôtuva.nt: 

- .e. 11n,6oJLJna.t.lon: e.-6.:t. 6LUte. peur. .e.e.o me1.>.t,,age1.> audio-v.wue.l.:J.> ( 20 mn e.nvvr.on)i 

- .e.' e.xp.toUaûo n : le. piw 6 e..6.6 eU/t 6ad 6al11..e. de,~ e.x.eJLuc.e.o d 'appûc.a;ûon p .6lllr. 
de,!) 6ic.h.eJ.> d(!, :tJr.avail pltépa!té.el.> pait .e.' éqlupe., 

- le.. c.~n;tiô.€.e.. d'M.t,,,i,rn.,Ua:ûon: e...o.t 6aU fb(VL de..6 ln.te.Mogato,Ute.o de. .:type. :tJr.adi­
tionneJ.p ou pcVL de..6 .te.-6:t.6 qu.e. .e. ' on 6cu.:t. pM.6 eJ1. 911.âc.e. au C,,Ur.e,u,U ,ln;tê.g1tê. de. 
té..f.é.v.w,lon; 
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- .f..'au;to-doc.wne.ntci:Üon: (depUM 1.ie.p:te.mbh..e 19r3) de1.1 g!Loupe;., d'é.tè.ve-6 pe.uve.n:t 
c.01v.iu.UeJL de;., doc.ume.n:t6 é.CJu:t:-0, pcute.é.1.i, ou. v,<,6uW. C 'e;.,;t ..e.e .. :fJz.o.va.1.e pe!L.6on­
ne.l; 

- la ,téaLLlClÜon d' ém,<,6-0,fon.6 pcvi .ee1.i élève;.,: c.omme.nc.e à Wte. au;towé.e.p un 
peu c.omme. une. h..éc.ompe.nd.e., m 

5/ Bila~ de l'expérience: 

- Résultats des élèves aux examens: en 1973, au BEPC: 90 % de reçus (moyenne 
nationale: 68 %) (1) 

- Les professeurs : 
"Pcvi te. b).a))., de. t' aucUo-v,<,6uel; on e;.,:t CVLJL).vê à du 1Lela.û.on1.i -ln:teJL-e.nJ.ieJ..­
gnan,a M.6 e.z e.x.c.e.plionne.f...te;.,, d 'aboJtd à .e ').n:téJue.Uh.. d'une. même. d,<,6dp.Une.p 
pUMi - .MM la c.onduU.e. d I un d).JLe.c.:te.UJr.. de. pé.dagog,le. - e.n;tJie. .f..e;., dl66é/te.n:te;., 
fudpünu". 
"L'au.cUo-v,<,6ud a. e.ntJuû.né. auM-l de;., mod,l6,lc.ilion.6 da.ni.> lu !lda.tionJ.i a.ve.c. 
.l ' Adm,é,n.,{)., .:tlt.ruo n • " 

- Evaluation de la portée de Z I expérience_ : 
11 Va.ni.> un :te.f l>tJ1.:,:tème., te. p!Looe-61.:,e.u.JL deme.UJr..e. .t 1é.me.:t:tewi e;t .t'e.n6an.t te. ILé.­

c.e.p:te.UJr... L' e.xpéll,le.nc.e. du :type, de. Ma/1.ly-.e.e.-Roi, qui .!i e. veut d' CW(tn:t-gcvide. 
u:t 1.:,own,(}.)e. à une. üniU.e. qui e.n h..e.nd te;., 11,é.J.:,ul.ta:tl.i amb-i.gM. MCl!L.ty-.te.-Ro,i, 
!Le.J:de. un C, E. S. c.omme ..C.e-~ au:th..e;.,, LI in:ttwdLtc.:t,lon. mo.-61.:,,foe. de. .t' a.ucüo-v,Wud 
n'a. pM 6a.,l;t éc.W.eJL te. -0111.:,:t.è.me. 1.ic.ofaÂJte. :t!Ladilionne..t." 

Aujourd I hui I es professeurs s' l nterrogent : 
11Somme;.,-noM aliê.J.i a.Me.z R..oin daiv.i .t'e.x.pé.fr_.lme.nta:üon d'u.ne. vie. 1.ico.taJ.Jt.e. nou­

ve.R.R..e.? Ne. noUJ.i 1.iomme.,.!i--noM pM c.onte.n:té1.:, d'e.x.pé11Â111e.n:teJL de.1.i te.c.hnJ.quu d'e.n1.iu-
9neme.n:t ? " 

11 faut relier à l 1expérience de Marly-le-Roi, celles du C.E.S. de Gagny et 
du Lycée Henri-Martin (qui produit chaque année de 300 à 400 émissions et où 
les élèves réalisent eux-mêmes des émissions). 

(1) Ces résultats sont confirmés par ceux des élèves du Lycée Henri-Martin de 
St-Quentin qui utilise également le circuit fermé de télévision. Dans un 

article publié dans le n° 54 de la revue 'IMEDIA" ~ M. P. NARCY, provisaur de 
cet établissement, écrit : 

11 Let tau.x. de. fLe.doubl.eme.n:t ( 7 ° e:t 2 ° c.yc.te.1.i) eJ.it tombé. e.n de.,!JJ.i oM de. 2 % • 
A. .ta 6in de. J!.a cl.M.6e. de. 3°, .te.1.> fLéJ.iu.f..:ta;t3 au BEPC, de. nM é.ti5,,ve;., (mime. 1.:,J.. 
noM n' a;t/Jubuono i1 e.e.t e.xame.n qu.' une. va.te.uJL JLe..lat,lve.f c.' ut néanmoino R..a. p!Le.­
r,tlè.ti.e. c.on6JLon:trJ..tlon de. no-0 é.f,~ve;., ave.c. c.e.ux de. .t' extvu.e.uJL) 1.>on;t fLé.9u..uè1Le.me.VLt 
)le;., meJ...U.e.UM du c.e.n:t!Le. d' e.xame.n. 

L'oFle.n:tcd-lon e.n 1.:,e.c.onde., e.n1.iugne.me.n:t long c.onc.eJLne. un pou,tc.e.nla.ge. d'ê.tè­
ve.1.i 1.iuprne.UJr.. à c.e.R..u,l de. .ta. moye.nne. de. t' académie.. Le. poUJr..c.e.n:tage. de-â éR..ève/.1 
he.ç.uJ..i cw bac.a.f.auf/.é.a:t; 1.ian.o f/.edoubf..e.me.n:t e.1.i:t. .:tlt.èJ.i nette.me.nt au-de.1.i1.:,M de. fu 
moyenne. (18 a 20 %) . 

En6in, un :teh:t. fl.é.citü é flêc.e.JJ1me.n:t l.>OLL!.i R.. 1 ê.g,lde. de. l 1 0. C, V, E, , a mon:tJi..é que 
te;., p!Lono.6Üc..6 de. 1ié.M.6Ue. dan.o .e.' e.n1.iugneme.nt 1.iupéJue.UJr.. de. no1.:, éR..ève.J..i f;t.a,<..e.n:t 
aMJ.i). .:tlt.èJ..i 1.:,upêJL).e.uM à la moye.nne.. 11 
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L'EXPÉRIENCE DU COLLÈGE TIVOLI DE BORDEAUX : 
d(). . 

Tl faut bien reconnattre quéy-toutes les experiences pédagogiques décri tes 
dans l 'ouv1?age de la Docwnent.ation Française~ c'est ceUe du Collège privé 
Tivoli de Bordeav.x qui p.résente le plus grand intérêt. · 

li I, 11'.ntention pédaçzogioue : 

r;En eAé.o..n;t un. Ce.n:(Jte. aucU.o-vùuei. e.n. ~e.u .ôc.ol!.a . .Ute. (p!ÛmCWLe. et f.i e.c.ondcu­

lLe): fe6 e.n..ôe)_gn.anu e;t .f.a CÜ/U! .. c.:Üori on;t voulu ptVirne:U!Le. aux éfève..6 e:t aux 

.p!LoJe.MeuJUi d'appft..e.nd!te. à u.A:).weJL (éCJUlte et .ü'te.) le..ô doc.wne.n,t.t, auclfo-vi­

.ôuW, et à JaJJi.e. de fa c..ta.61.1e. u.n .Ue.u de. p1Loducti.0J1L e;t de c.ft..éa:ûon. c.oUe.c.-· 
:ÜVe..ô Il' 

2/ Les réalisations : sont de tl?ois types : 

- ".f.u Jtêa.lu.,a:ûon..6 .ôpon,tan.ée.-6 : -6on;t 6aJ...:lu a t'.1Lde.1i1an.de. d'un. glLoupe. e;t 
.60U-6 le. c.ontJl.êfe. d'un p1toae6-6eu./to •• 

- /.e6 Jtéa.,ü,Mtt-fon..6 c.oUe.c.:tlveo : .e. 'audio-vi.6uei. devù.Jit ai.oJLJ.:, u.n in..ôbtu-· 
me.n,t a.ve.c . .te.que.l toute. fu cf..M!:ie :tJl.avail.le. à :tJl.aveM del> a.:te.üe!t6 
c.ooll.donné.J.i pcui le. P'Wnel>J.:,Wt ; 

- L' u,tLU.J.ia,,tfo n du ,son ,e;t de. .e. 1 image. e.n c.ful.i.6 e. : pol.lft.. aide/1, le.li é.t~v ef.i 
d 01 " ·+: d ' Il . an.J.i ,(. a.c.qU,.{).),'.,v...O n . e.,:, c.o nn.oM ,5 anc.M • • • . . 

3i L'ouvertv:t'e du Centx•e audio-·v-isuel est assu1-ée aux parents, et à des 
enseignants dans le cadre d~ la 
forma ti on permanente. 
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Les réflexions d'ordre théorique nous amènent à constater que 
les méthodes classiques de recherche ne peuvent rendre compte de 
la réalité des media quant à leur nature et quant à leur fonction. 

C'est pourquoi nous pensons que Pierre SCHAEFFER pose bien le 
prob I ème quand i I constate que : "fu ,!),Üua,tfon ac.tue.Ue. deA m<M,ô 
me.dia p!Lê.-6e.vu:e_ donc. wie. g!Lande. c.on6U-6,i,on ex ie.t6 e.660/l,U ivu:vina­
.:üonaux powz. y voJ,!/, dahi pcvia,i,,6-6 e.nx: .6 e. he.u.Jt.te11. à de1i impM.6 e6 • ", 
et quand i I en conc I ut aue : 11,f,e,ti .6pê.uaR.M::teA de. f.a. 11.e.c.he.Jic.he. 
doive.nt ê:tJr..e_J pfu6 que. d'au,:tnu, du bi:te.Jifuup.Unahiv.,. 11 

Actuel lament, aucune des approches que nous avons tenté de pré­
senter précédemment ne saurait rendre compte, à el le seule, de la 
complexité des phénomènes en présence. Nous sommes par conséquen7 
bien convaincu des I imites du présent travai I qui ne saurait cons­
tituer qu'un simple témoignage d'utilisation pédagogique de la vi­
déo. Cependant., Za réflexion d'ordre théorique nous aura permis de 
nous débarasser d 1un ae1"tain nombre d'idées reçues, 

La mi se er.i év i dance, par exemp I e, de 1 'existence des 11leaders 
d'op1'.nion"3 nous amène à nous dégager d'une attitude de défiance 
excessive vis à vis de 1 'impact que peuvent avoir les mass media 
et particulièrement la télévision. Le niettré classique" devra se 
garder de condamner trop vite la culture de masse. El le contribue 
largement à façonner le monde contemporain qui devient par ai!­
leurs, de plus en plus, celui de 1 'électronique, de l'informati­
que ... : de la communication. 

La "culture mosa-îque"~ qu'on le veuille ou non, semble appelée 
à une formidable expansion et les générations montantes 1 'appré­
hendent différemment. 1 i n'est qu'à voir 1 'engouement pour cer­
tains genres dits "mineurs" comme la bande dessinée, la science 
fiction, la vulgarisation scientifique ... 

Les media en général et la télévision en particulier changent 
le monde et ses références culturel les notamment. Alors, faut-i 1 
continuer à les ignorer et à se réfugier dans 1 'académisme, ou 
faut-i I prendre acte et essayer de les étudier~ d'y réfléchir, 
de les uti I iser pour tenter de les maîtriser plutôt que de con­
tinuer à les subir ou à les rejeter, ce qui revient au même? 

La pensée de McLUHAN, malgré son optimisme prophétique, amè­
ne '.'Z '-individu mi--·aZphahétisé" qui méprise I es media autres que 
le I ivre, à repenser ses préjugés. 

L'idée commune selon laqusl le la télévision provoque la pas­
sivité est-el le fondée? 

Les recherches menées à Toronto quant à 1 'efficacité respec­
tive de plusieurs media, le phénomène d'el I ipse chez l'enfant 
face à la télévision, les résultats aux examens enregistrés dans 
des établissements scolaires comme le C.E.S. de Marly-le-Roi ou 
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le Lycée Henri -Martin de Saint-Quentin , attestent que nous au ­
rion s tort de m§sestimer les poss ibi I ités de 1 'audio- vi s uel et 
plus particulièrement de la t&lév fsion. 

Les réaultats de ces études nous incitent certa ineme nt ~ 
prendre au sérieux 11 idée ~c Luhanhènnc se lo n laquell e la t é lé· · 
vision est "avant ,tout u.n me.cüw11 qui e.uge. c.omme. Jc.éaw.on u.ne. 
poJ1..;Uc.,lpo..:tfo n c•.)1-ê,atluc.e.. " 

.Il nous semble., pour notre po..rtJ que l 'uti lisat·ion du magné­
t oscope permet d 'acc:r'o-Ître encore bien plus l 'atNtude de pcr('ti· · 
cipation des élèves .face à l ',tma.ge -télévisuelle compte tenu de 
la possibi I ité d'arrêt du défi lément de la bande, et compte te­
nu de la posslbi li té de r éa l îsation de messages ou d'enregistre­
ments , pa r nos propres moyens . 

Les considérations relati~es ê la commun ication de masse en 
généra l , e t ~ la nature de 1 'image télévisuel le en part ic uli er, 
nous permettent ma intena nt de t ente r d 1 entreprendre 1 'ana lyse 
de notre expérience d'utî I lsati on de la vidéo en mi lieu sco la ire. 



r 

- 67 -

CHAPITRE 4 

F\NALYUr C?RlTiOUL 

Dr NOTP~r rxot-QlrNor 

Les principales caractéristiques de la vidéo: 
·· Les différents stades d 1 uti I isati on de la vid éo 

le rapport fi lmeu~- fi lmé 

la formation des uti I lsateurs 

Les fonctions de l'outil pêd~gOgique 

l 'ou·ri I didactique 

1 'outi I d'expression, de communicat ion 
et de connaissance de soi 

Les dangers à éviter et/ou les faux problèmes 

- le danger de 1 'instrumenta l l sme 

- la vid éo au service de 1 'enfant 

Les pistes qu'il faudra approfondir 

De nouvelles perspectives 

68 

68 

70 

71 

72 

7? . 

.· 73 .· 

75 

75 

76 

77 

79 



- 68 -

L E S P R I N C I P A L E S 
D E L A 

C A R A C T E R I S T I Q U E S 
V I D E 0 

Lr~pprofondissement d'ordre théorique nous a permis de prendre conscience de 
1 'existence de caractéristiques propres à la vidéo légère. Nous pouvons mainte­
nant reprendre ·· · s enseignements essentiels de cette étude, afin de tenter i 'a­
nalyse proprement · d-ite de notre expé.rience pédagogique d 'util{sation du magné­
toscope, 

LES DIFFERENTS STA~ES D'UTILISATION DE LA VIDEO .: 

Si nous nous référonsp par exemp le; aux quatre stades défi.nls par Ml 11 lard, 
dan5 "Vi.âéo· et Société virtue ll è 11

, nous sommes amenés à effectuer ,un cortain 
nombre de constats par rapport à notre propre expérience d'ut i I i sati on du magné­
toscope. 

Mi I liard définit le premie~ st~de comme ce lui des enreg istrements de ''I 'im­
r,iédiat pittoresque". De fait, les premiers temps, nous avons surtout utilisé le 
,nagnétcscope comme témoin des événements de la vie scolaire, en effectuant, en 
classe et en atelier, des enreg istrements de façon assez systématique. 

Puis, nous l 'avons uti I isé en enauêtes et en reportages , Pour cet usage, le 
magnétoscope nous apparaît comme un outi I pédagogique irremplaçable. 

Certes, on peut déjà effectuer une enquête avec une classe en prévoyant une 
organisati on tel le que chacun pose un certain no~bre de questions et prenne des 
notes. L'exploitation sera p!us riche si 1 'on dispose d'un magnétophone car on 
pourra retrouver les paroles exactes des personnes Interrogées. En outre 1 'am­
biance sonore du I leu d 1e nquête se trouvera reconstituée. Les clichés photogra­
phiques - si ! 'on s'impose un -;-1rage rapide-· permettent 1 ;observation approfon­
die de certains déta i I s qui peuvent échapper, p I us ou moins, aux é I èves. La caméra 
permet d'introduire la dimension dynamique. Ceoendant, elle n'est ,pas facile à 
utiliser quand 11éc lairage est faible; le coût é levé des fi !ms I imite rapidement 
1 'usage pédagogique, et, surtout, un long dé lai es t nécessaire afin d'effectuer 
le développement et le montage, ce qui constitue un grave i nconvénient pour une 
exploitation pédagogique. 

L'utilisation du magnétor;cope permet pratiquement de conc ilier les avantages 
de chacune de ces techniques tout en réduisant ou suppr imant leurs principaux 
inconvénients. 

Le document audio-visuel réalisé à ! '...,ide du magnétoscope, restitue en effet 
1 1 ambiance de I a visite 8t I es parc I es des personnages qui nous accue i I Lent. 1 1 
permet ! 'observation du mouvement des apparel ls ou des machines à' vitc,sso nor-· 
male ou . au ralenti. La combinaison du grossissement par huit à 1 'enregistrement, 
et de l' arrêt sur image à la lecture permet ! 'étude approfondie d'un détai 1, par 
exemple. 11 devient possib le de fi !mer dans les pires cond iti ons d'éclairage et 
surtout, d'exploiter le document dès le retour à 1 'école. Enfin, s i 11on ajoute 
que I e soue i, du coût d'en reg i s·rrement est cons i dérab I ement réduit, du fait de 1 'u-· 
ti)isation d'un support effaçab le, on admettra certainement que ~e magnétoscope 
constitue un cuti I irremplaça ble pour ! 'enquête pédagogique. 

Mi 11 iard indique que d,rns un seco nd s tade, la vidéo perme·!- la réa li sat ion de 
journaux télévisés. Eff ectivement , la deuxi 0me année, nous avons asp iré à dépas-
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ser le niveau du simple reportage esplolté par le groupe qui 11a effectué. C'est 
ainsi que nous avons expérimenté la formule~ du journal sco~alre télévisé, qui 
permet à chaque groupe de présenter aux autres des séquences réa I i sées avec une 
grande liberté de choix en ce qui concerne le sujet e·f- en ce qui ·concerne la forme: 

Les qu.est·z'.ons_. les cY'itiques!J les Just(ficaHons qui en découlent permettent 
d'augmenter> considérablement Za par>Ucipation et z. 'exigence des jeunes face à ce 
type de messages. PZuFJ que pï'.lécédemrnent., Za vidéo est un outil utilisé par Z 'en­
fant., pouri lui-même. 

L'auteur précité caractérise l'étape suivante comme cel lede 1 'uti I isation de 
la vidéo avec une "écriture personnelle". En effet, le désir nousestensuite ve­
nu de réa I i ser de 'be 1 1 es images 11 et d I exp I orer de nouve 1 1 es pistes de recherches. 
Ainsi , certa i ns reportages se s l tuent·· i I s dans I a perspective de réa I i sati on de 
documents p I utôt esthét I ques qu 1 ut 1· 1 ita ires. Je pense notamment à certaines sé­
quences réalisées au cours d'une visite de la Citadelle de Vauban, ou encore à 
des images enregistrées dans les vieux quartiers de Strasbourg, ou lors du séjour 
dans le chalet .des nos correspondants de Thann, ou à Chamonix, •• 

C'est éga I ement à cette époque que nous avons entrepris nos premières recher­
ches dâns le domaine de la vidéo-correspondance et dans celui de 1 'amélioration 
de la quai ité d'expression. Ces uti I isations permettent de dépasser le niveau du 
si mp I e enregistrement, et de mettre "ce moyen au servi ce d,3 1 'i mag i nation sponta­
née11. Milliard pense que l'on en arrive enfinà'la réc.lisaticncJovérihblesJilms. · 
Si nous avons ainsi réalisé deux bandes diune heure chacune(1) par montage de sé­
quences enregistrées sur p I us i eurs dizaines de bandes, nous avons constaté que 
cela nécessitait un énorme travai 11 de tel le sor~e qu'i I ne nous sera pas possi­
ble de nous lancer fréquemment dans ce type d 1activité. 

Nous remarquons donc que les cheminements Indiqués par Mi 11 lard conviennent 
as.sez bien oour rendre compte de I a succession des étapes de notre propre ex-
pér 1 ence. 11 faut toutefois Indiquer que si les réalisations correspondant aux 
deux ore~lers stades décrits ont été effectuées clairemen~ i I est déjà moin3 fa­
ci le de cerner la réalité du troisième stade, et i I est certain que nous n'avons 
atteint le dernier niveau(2) décrit oar ce spécial lstequtendes occasions excep­
tionnel les. 

Par ai! leurs, i I me semble que cedaines pratiques pédagogiques de la vidéo, 
ne peuvent se définir en réf1rence au schéma oroposé par Mi 11 lard. 

En effet, i I est possible de n 1 uti I iser le magnétoscope que comme un outi 1 
permettant la lecture de bandes ou de documents réalisés pour un usage didactique 
C'est le cas, par exemple, lorsque nous exploitons des bandes enregistrées à la té· 
révision nationale, 

A l'inverse, il est au moinf un ·type d'utilisation du matériel vidéo qui ne 
semble pas s'inscrire dans le cadre indiqué par Mill lard; c'estc:elui de "l'art -
vldéo 11 • ---

On désigne généralement par ce terme un ensemble 
de techniques plus ou moins complexes qui font ap­
pel à des régies vidéo qui permettent des incrus -
tations, découpages et autres mixages d 1 images. On 
peut également utiliser un vidéo·-synthétiseur - ap­
pareil qui se présente sous forme d'un clavier d'or-

( 1) Les bandes présentent d'une part l'organisation du travail d'enseignement 
général à la S.E.S.,d'autre part l'organisation du travail d'atelier. 

(2) Ce niveau constitue pourtant un aboutissement idéal dans le domaine de la 
réalisation de productions vidéo. 



-· 70 .. 

gue électronique et qui provoque, sur l'écran du 
téléviseur, des perturbations prévues et maîtri­
sées par l'utilisateur-artiste-. Enfin on peut 
aussi utiliser un ordinateur électronique afin de 
calculer, de programmer, à volonté, des perturba­
tions du signal vidfo, de mani~re à obtenir une 
succession d'effets esthétiques particulier~Dians 
tous les cas, il est possible d'enregistrer les 
programmes ainsi réalisés, sur bande vidéo. 

En novembre 197/J le Musée d 'A1°ts Modernes de PPr 
RIS a organisé une expositfon internationale dart · 
vidéo afin de permettre au public français d e 
prendre contact avec cette nouvelle forme de 1 1 es­
thétique. C'est à cette occasion que nous est ve­
nue l'idée d'effectuer•des recherches dans ce do­
maine. Ainsi, en appliquant les principes élémen·­
taires de ces nouvelles techniques, et compte te-. 
nu du matériel dont nous disposons, nous avons ré­
alisé quelques bandes. Il est particulièrementma­
laisé d'en rendre compte par écrit, mais nous pou-· 
vans néanmoins tenter d'expliquer les principes de 
base que nous avons utilisés. 

En vidéo, il est possible de filmer - et éventuéL­
lement d'enregistrer si on branche le magnétoscope 
- le téléviseur lui même auquel est reliée la ca­
méra électronique. On obtient ainsi sur 1 1 écran lÏ­
~age du téléviseur et l'image de l'image du télé­
viseur ... et ainsi toute une série d I images des i­
mages, incluses les unes dans les autres! Il esta­
lors possible d'obtenir une gamma quasi infinied~­
fets esthétiques~ parfo:i.1? tout à fait surprenants: 

- en modifiant l'éclairage ambiant, 

·· en utilisant des lumières variées) 

- en jouant sur l 1 ouverture, le zoom, et le réglage 
de netteté de l'objectif de la caméra, 

- en agissant sur les réglages de contraste Et de 
luminosité du téléviseur. 

Avec quelque pratique) les élèves peuvent effec­
tuer ainsi des enregistrements en suivant, par ex­
emple~ les pulsations d'une source musicale. Il 
est évi.dent que c'est avec un matériel vidéo-cou­
leur que cP-s techniques offrent les possibilités 
les plus intéressantes, Cependant, même en noir et 
blanc, il est possible de se livrer à des recher-­
ches tout à fait captivantes. 

La réflexion critique, basée sur les études théoriques, a permis de mettre 
en évidence des stades, donc des étapes et des niveaux, en matière d'uti I isation 
du matériel. vidéo. 11 semble nécessaire, dans le cadre de~ tre propre expérien­
ce, de réfléchir- à la notion da ·"rapport fi rimeur-filmé". 

LE RAPPORT FILMEUR-FILME 

Pour avoir précédemment uti I isé à 11 école 11 apparel I photographique et la 
caméraj nous nous sommes vite rendu compte que 1 'image du magnétoscope modifiait 
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sensiblement la nature de la relation fi !meurs-filmés. 

Les différences tiennent certainement t deux facteurs: 

- d'une part, en vidéo, l'équioe de tournage est~ disposition du groupe, alors 
qu 1en cinéma ce sont les acteurs qui sont o disposition des cinéastes. 

- d'autre pad l 1uti I isa·rion d'un support effaçable chasse de notre esorit toute 
préoccupation d'ordre pécuniaire. 

A ce propos" Ze fm>t que le matê1•iê Z vidéo ait 
été acquis.:. par notre coopérative scolaire., dans 
les circonstances que Z 'on sait me semble tPis im­
por>ta.nt puisqu'il inoite ZeB élèves à soUiqiter 
souvent Z 'uti Zisation de LEUR magnétoscope. Ai ns_i, 
nous pouvons développer 1 'esprit critique de nos~ 
lèves de façon beaucoup plus fréquente de manière 
à désacraliser l'image de 1 'écran cathodique. 

Le fait que l'équipe de f:;ournage intervienne à la demande et sans préoccupa·­
tions pcœ rapport à la durée des enregistrements:, incite natureUement à la réa-· 
U.sation àe 3équences heauc0up p Zus longues que ce Ues effectuées en cinéma.i ET 
SURTOUT A LA REALISATION DE SEQUENCE8 QUI PRENNENT POUR SUJET LE B.4.NAL.: LE QUOTI-­
DIEN ET L'EPHEMERE. 

Cette part importante faite à la spontanéité - à 1 'opposé des-constructions 
plus ou moins artificiel les du cinéma - aboutit à la réalisation d'enregistrements 
certes ·moins élaborés-mais combien plus vrais et plus-riches- en possibi I ités de 
-cornmu n f<;at-i on et d'échange. 

Après tout;· la quai ité· de la vfe d 1 urre ctasse réside aussi ·èlans 1 '.intensité 
des moments ''ordinaires". Quand i I m'arrive de fi lmer 1 je me surprend·s-ouvent à 
me ·laisser al Ier à une forme de camp! ici té relationnel le avec l 'un,-avec I tautre, 
·avec le groupe. J'anticipe alors, plus ou moins consciemment, sur !'-effet qui ·ser.a 
produit quand, .à .la lecture, les visages appàraîtro0t sur 1 11-icran. En vidéo le vi­
sage., qui apparatt su:,:, i 'écran grandeur r,.atui"'e, constitue en .Péa.li·!;é Z 'unité --de 
mesure. Et.nous avons là un ë!utre élément essentiel du rapoor::t.filmeur·-fflmé. 

E~ définitive, la mise en évidence ~es différentes caractértstiques.~e.La re­
tatiDn fi lmeur-fi lmé - équipe à disposition du groupe, séquences longues ayant 
prise sur le quotidien, visage humatn- comme unité de mesure - nous amène à consta­
ter qu 'EN VIDEO LEGERE LES PROCE8SUS .SONT PLUS I!.fPORT4NTS QUE LES PRODUITS FINIS. 

LA FORMATION DES UTIL1SATEURS : 

Ceci -pose le problême de la formation-des utilisateurs du matêriel vidê6 9 

dans le domaine pédagogique. Sï le tâtonnement empirique peut présenter un inté- .­
rêt certain, dans un premier temps, il apparaît cep.enda.nt souhait.able de·ne pas 
en rester I à ... 

Une réflexion en profondeur, constituant une véritable formation devrait 
à mon sens assurer ses bases sur 

- un plan technlqu~ pur~ · 

- un plan de connaissance des media;. 

- un plan d'observatJon psychologique et sociologique. 

En fait, des spécial ist~s de ces trois ~isciplines devraient faire bénéfi­
cJer de leurs compétences le~ enseignants qui utl.tisent les nouveaux moyens pé-· 
dagog i ques, afin que ces derniers ·J-i rent le maxi murn de profit des rnatér i e I s-.doni 
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i I s peuvent disposer ( 1 ) . 

Nvus venons de réfléchir aux notions de stades,. donc de niveaux, é:J: de r-ap·.:.. 
port fi lmeur-fi lmé ; essayons maintenant de mettre en évidence les différentes 
fonctions de ce nouveau matérie l pédagog ique. 

LES F O N C T I O N S r JE L'OUTIL P E D A G O G I Q U E 

Nous remarquons que i e rnagnètoscope peut être ut i I i sé foritôt · cornme un ou­
+ i I purement didactique , tantôt comme un outi I au service de 1 'expression, de 
la communication ou de la connaisssnce de so i . Dans le premier cas, la priori­
té est accordée à la quai ité des oroduits finis, dans les autres cas, les pro·· 
cessus sont prlvi légiés de tel le sorte que le magnétoscope soit utilisé de f~­
çon plus conforme à sa spécificité. 

L'OUTIL DIDACTIQUE 

Le matérie l vidéo permet d'enreg1strer et de ra i ire, à des moments parti -
cul ièrement favorables, les émiss ions des châînes de télévision. 11 constitue 
donc un outil didactique.: d'utilisation p lus souple; donc p lus intéressant que 
la té lévision sco laire par exemp le . L'int érêt que présente la constitution d'u­
ne vidéothèque n'est plus~ démontrer ici . En outre, n6~s savons que le magné­
+oscope est un outil irremplaçable pour les enquêtes et les reportages cpui,s­
qu' i 1 'per~met - par l 'enregistr,:iment synchrone du son et de 11 image animée - la 
réalisation de documents pédagogiques particulièrement intéressants, et immé­
diatement exploitables. 

Nous a~ons constaté que les élèves demandent rarement 1 'interruption de ia 
lecture d 1 une bande 9nregistrée quand i I s'agit d'une émission de la télévi­
si6ri~ 11 ~ savent pourtant que le magnétoscope r end possib~ cette opérationtrês 
facilement. Les habitudes acquises face~ la télévision semb lent peser beaucoup 
et, dans ce cas, c'est 1 'enseignant qui provoque 1 'arrêt de la bande afin de 
susciter fe débat. 

Par contre, nous avons remarqué que lorsqu' i I s ' agit d'un reportage effec­
tué par une êquip? d 1 élèves, a lors les spectateurs i ntsrrompent volontiers la 
lecture du document, dès ~ù'i li ont des questions à poser aux reporters. Les 
élèves -Peçoivent donc di_ffér>emment la télévi.sion et Zeur>s propx'es documents 
vidéo, Ce la s'explique peut-être en raison des implications affectives qui exi~ 
tent entre les spectateurs et 1 'équipé de reportage. Les premiers sf!dentlfient 
plus ou moins aux seconds qui souhaitent, en retour, transmettre à leurs cama­
rades : 1 es con naissances qu I i I s viennent d'acquérir, et commun i auer 1 'e><p~rience 
qu'i is viennent de vivre . Cette possibilité d'impact supp lé~ent~ire est très i~~ 
portante car e l la atteste une participation accrue des é lèves face aux produc · 
t ions té I év i sue 1 1 es . ! 

A signaler tout de même que ces différentes uti Zisations didactiques de la 
vidéo semblent modifier le$ normes cuUur>elles de nos .jeunes face à la télévi -­
sion. Cer-rai ns matins des élèves me demandent en effet, au moment de l'arrivée 
ê_ 1 'école, si J'ai vu et si j'ai enregistré tel le ou te l le émiss ion . Ce la indi­
que que quand ils rngardent la té lévision, chez ,aux, i I peut arriver que nos é­
tèves s 'inter1~ogents réfl-échisseni; à la "valeur> " de Z 'émission en se référant à 

(1) De telles expériences commencent à s e développer, notamment dans l'Académie 
de Bordèaüx -(cf. Le _Monde de l'Education n° 1+ de mars 1975, p. 26: "Initier 
les élèves à la communication audio-visuelle") . -
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des no.r>mes cruUureUes qui ne sont pas forcément eeUes que reconnait leUY' milieu. 

Enfin, 11efficacit& didactique de la vidéo n'est plu~ prouver si 11on consi­
dère, par exemp I e .- ! es rés.u I tats aux examens ( 1 ) des é I èves d I étab I i ssements sco-
1 aires qui uti I isent ce matériel. 

L'OUTIL D'EXPRESSION~ DE COMMLlNICATION ET DE CONNAISSANCE DE SOI : 

Le fait de voir son vl liage, son quartier ou sa vi lie, de voir les camarades 
d'autr~s classes ou d'autres écoles, de revoir une activité que 11on vient d'ef­
fectuer ou' une situation que l'on vient de vivre, de SE VOIR; tout cela amène à 
une plus grande qualité de participation3 et par conséquent à une plus grande 
qua,Zité de communication. 

tette quallté de la communication exp! !que certainement le sentiment de gêne 
que 1 'on éprouve parfois è montrer des enregistrements qui traduisent un climat 
d'authentlqu~ chaleur humaine,~ des personnes extérieures au groupe filmé. Tout 
se casse co~me si 1 'on craignait que d'autres, qui n'ont pas vécu la situation, 
dans sa richesse et son intensité, ne parviennent pas~ appréhender 1 'importance 
du moment. Le cinéma At la télévision nous ont habitués au spectaculaire~ cela 
explique peut-être le sentiment de malalse que 1 1on ressent ~arfois quand on est 
magnétoscopé. En effet quand nous jouons un r61e - au cinéma - nous n'avons '~ien 
à craindrett en quelque sorte? puisque notre oersonnal ité profonde n'émerge pas. 
Pax• contr>e., . 7, 'image que nous offrons dans l 'inBtant éphémère et banal, est beau­
coup plus ·pévélatrice de nous-mêmes. 

Si l 1on se réfère ici aux thès,:?.s de Mc Luhan (2) 
on comprendra mieux qu'en certaines circonstances, 
face à la caméra électronique, nous nous sentions 
scrutés au plus profond de nous-mêmes et éprou­
vions un véritable sentiment de 11 vol de notre i­
dentf·~é". Ce sentiment peut se traduire par uncom­
portement de défense qui se manifeste par une at­
titude surcritique. 

Mi 11 lard, Ganty et Wi I lener, analysant ces phénomènes considèrent pour leur 
part que •• , 11 Le,~ · .e;;~Ü/té.6 et .f..e6 c.lnê.pni.ee..6 déve.foppe.n,t u.n.c. c.apa.cl:té .6Uf1..CJr.Lt[que. 
gu.l, bt.op .oou..vc.n.:t e.xc.lu.:t: .e._~ c/1..ê.ciûon., ~~out .~ohcUn~:!-11

1 quotidle.nn.e..,. · La v1_­
d4o eo:t psvr..4J~x~e.me.n.t p.tu.,J pn~c.h~ ç~t p5-U6 ,to.ln:ta..Ln.e. qu'~n .. 6-<11!-ou. qu'une. ê~­
-0-;on 'de. ;telev'0 .. wn. La. ëUXto .. nc...wtA.on. pM 1tapp

6
'!:3'.= (l _~e qM ~te. peJ1..Mnne.Rf.e.me.nt 

ve.cu.; Jte.Me.fttze. au mome.n:t de. .ta v.l6,lon de. .ta ctnde:) pïïô[lu...i;t volon:Ue.,u, une. c.JU­
tiqu.e. a f·une. e.x.Igë.-n.c.e. !.la.rv.~ p'1.éc.êde.lJ,t,_ 

.Si l'on n.'a pa..=i f'hab.ltude de. le vo)A .6u'1. un 6ili, 
a/. on tend à M. M.n:ti.A p'1.o6ond[me.n:t (,:)ubje.c..:Uveme.n:t) et .. ~oc...lcif.eme.n..t (obje.c.­

t..lveme.n:t) mJ.=i e..n c.cwJ.ie.; 

b/ on. te.nd à Jte..te.nJ.JL .e.e,6 Mpe.c.:tl.i n.ê.gc.itlJo du '1.e-6,te:é de. ,~a pe/l.6onne. e;t lu 

(1) cf. p. 63 les résultats dE<s élèves du C.E.S. de Marly-le·-Roy ou du Lycée 
Henri-Martin de Saint Quentin. · 

( 2) Mc Duhcm att:t1ibue à l Îimage téiévisue Ue une g1°ande force ttsynesthésique" 
puisqu 'eUe provoque Z 'union de 7,a vie sensorieUe et de 7,a vie affective 
et imag?'.naire: prolongeant ainsi, en quelque sorte, notre système nerveux 
central : ;r L '..una.ge. de. ,té.tê.v.l6,lon. iwu.o obüge. à c.haque. .i,nJ.,;tan:t à "c.omplUeA" 
[e,ô blanc..6 de. fa bt.ame. e.n une. pa/1..tlc...lpa..tion. J.ie.nJ.,oJUe11e. c.onvu..U,lve. ptw6on­
déme.n..t c.in.é.:üque. et :tac.:tiJle.~ .le. touc.he/1. ê.:tan:t; en. e.66e.t? une. .ln:te11..ac:Uon. 
deo J.ie.nJ., p.fu:t.ô:t qu I un. .6hnpfe. c.on:tac;t de . .f.a peau e;t d'un obj eL" 
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M pe.c.;t6 pO!.>) .. .üJo du 11-e,6.te,t de,6 autfle.,f> • 

Cette. hypo:thèJ.ie. d' un.e. pofuwation-c.ulpabilv.,a.tfon vaut pnobable.me.n:t davan­
tage. danô une. aiJte. J.iouo-c.llUWLe.Ue. maJr..quée. pa!L l' Uluque. JYl.Ote..o.ta.n:te.. 

Cette. tiU-ô e. e.n c.allti e. c.ondu.l:t ;tou.t n.atunelte.men;t à 

- cJLcund1te que. fu bande ne. f..o.lt ut.ltUée. c.onbie .f..'in;tê.JLêt de.,5 pe.Monne..o 
6w1ée..o; 

- et mê.me. c.Jtain.dne. :tout .6imple.me.n;t qu'elle .60.U mon:t!Le.e. à d 'au;tJie..o ( cJLain,te. 
.indépendante. de. l'e.66e:t qu 1 e.U<!. poUMaU ptodu.,Ute. 1.iun aut!Llll, ou pa!l.. ni­
c.oc.he:t .6Ult J.ioi-mê.me.) • LI anué.té .t' rJnpolL.te. 1.>WL le. !Lat.lonne.l, .ta magie. -aun 
,te. c.a.lc.u.L ,, 

Pour notre pm"t,, nous avons constaté que l 1enregistrement d 1un message né-· 
cessitait un e.ffort et même une tensioYf, difficiles à soutenir Zongtempss aussi 
bien du reste pov..1." les .feuneo que pour les adultes. En fait I a situation semb I e 
sensiblement différerte, d'une part lorsque l 1on enregistre une bande qui sera 
exploitée dans le groupe filmé, et d'autre part lorsque 1 'enregistrement sera 
transmis à d'autres. 

En effet, dans le premier cas !es craintes sont rêdui+es alors que dans le 
second cas ... pour le Journal Scolaire Télévisé et surtout pour la vidéo··corres­
pondance - on a tendance è développer cette 'tapacité surcritique11

: 11 invest1sse­
rnent affectif compte alors beaucoup plus, de tel le sorte que "le -ôu.bje.c..û.6 de.­
vient fui mime. une. pa!L.t de. fu Jiéa.ü.té obje.c..ü.ve..." < 1) 

J'ai cru re~arquer que d'une manière générale, les adolescents développent 
moins que les adultes-enseignants, une attitude surcritique. Je me demande si 
cela ne serait pas dQ au fait que d'une part nos jeunes traversent~ cet §ge-là 
un€! période narcissique, et d 1autre part, leur image de référence n 1est pas aus-­
si fixée - on pourrait peut-être dire figée - que celle des adultes. 

Toujours est-i I que, 11 habitude aidant et le climat relationnel étant sécu-­
risant, on arrive le plus souvent~ adopter une attitude normalement critique 
de son image, de son identité, et de sa relation ê· autrui. 

Pour mieux cerner ces problèmes d'utl I isation du magnétoscope comme cuti 1 
d'expression de communication et de connaissance de soi, 11 semble qu 1 i I serait 
intéressant de pouvoir organiser, parfois, des réunions de travai I et de réflex-­
ion ouvertes au col lectlf des enseignants et à des personnes particulièrement 
compétentes (psychologues, psychothérapeutes) dans le domaine de 1 'observation 
psychologique. Nous pourrions ainsi étudier des enregistrements vidéo qui met­
tent en évidence la vie relationnel le des groupes en classe, en atelier, en 
récréation~ en sport, au cours des nactivltés-clubs" ... 

Pour'-:iue de tel les rencontres soient profitables je pense que deux conditions 
devraient alors être remplies : 

··- ces personnes devraient avo-z'.r, la confiance des deunes et des a.duites., e lle.s 
devra1:ent dona participer à la vie de Za S.E. S . ., être connues et intégr>ées. 

~- leurs rappor>ts o.vec les enseignants ne devraient pas se si tuer en termes hié··­
rarchiques. 

Dans la situation actuel le de pénurie en psychologues scolaires par exemple, 
i I parait difficile de mettre sur pied, de façon régul 1ère, de tel les rencontres. 
Mais peut-être faut-11 envisager ces problèmes différemment? Ne sommes .. nous pas 
en train de quitter le plan pédagogique pour les plans sociologique et psycholo-

(1) Milliard - Wi11ener - Ganty: "Vidéo et Société virtuelle". 
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gique, avec tous les dangers que ce la comporte, comote tenu justerr.s:it des I imi·· 
tes de ~ôs compétences et également compte tenu de la spécificité du rôle des 
enseignants. Certes, nos responsabi I ités ne se situent pas seulement au niveëiu 
de 1 'acquisition des connaissances et des savoir-faire mais également~ c~lui 
de l 1acqu isition des techniques de vie, des savo·lr···être: de l'éducation; encore 
.faut- il. se ga:r>der d 1agi.r> à Za légère et d 'enrpiéter -inconsidéremment sur Ze do·­
maine psychologique que nous ne mœîtriisons pas, de t cute façon. 

Ces réflexio~s doivent nous inciter è tenter de mettre e~ évidence les 
principaux dangers que pourrait entraîner 1 'utilisation pédagogique de la vid~b~ 

LES DANG ERS A E V I T E R 
E T / 0 U L E S FAUX PROBL EMES 

Les ènsei'gnantsf sernb l e-t-i 1, devraient se garder assez taçilem~nt--<l~ ._qonsL-:·. _ 
dérer le magnétoscope comme un outi I d'investigation psyd1 o logique : Hai$·. -rf est 
par contre~ craindre que, faute de réflexion suffisante, i is n' en vien~~n+ ' ê 
tomber rapidement dans des ut i I i sati ans purement instrumenta I i stes. 1 1 faudra 
aussi réfléchir à ce qui pourrait caractériser, véritablement, la mise au servi­
ce de l 'entant, de la vidéo. 

LE DANGER DE L 1 INSTRUMENTALISME 

1 1. semb I e que 1 'on puisse redouter de ne pas dépasser un ni veau instrumenta·-
1 i ste qui consisterait à n1'envisager que les fonctions didactiques du mag:çiétos ­
cope. Si l 'uti I isateur de cet outi I accorde une place trop importante à 13. réa~ 
l ls_ation des produits finis ; ce l a indique qu'i ! nia pas appréhendé la spécifici­
té de la vidéo et qu'i I ne s'est pas dégJg é des habitudes prises en photographie 
et en cinéma. 

Ceci dit, l a I isibi I ité des documents vidéo doit 
tout de même être sat isfaisante. Nous devons es­
sentiellement vei I Ier~ l a quai ité de la pr i se de 
son. A cet égardt i I semb l e préférable d'uti I iser, 
le plus souvent possible, des micros-émetteurs> a­
fin de I ibérer les participants du souci des cab les 
de micros. 

L'utilisation pUY.'ement didactique riamène la vidéo au · riang d'un gadget de luxe 
pulsqu'el le privl légi e l es produits au détriment des processus; et je crois que 
nous de_vons nous inquiéter de I a tendance des bureau x d'études des pr i ne i paux 
constructeurs mondiaux de mat~riel vidéo. Actuel lament 1 'effort, dans le domaine 
de lô recherc he, vise à la mise au point d'appareils et de supports qui - comme 
1 es v i d§()cassettes ,2 t surtout I es vidéodi sques - ne permettront p I us I a réa I i sa­
ti on d'enregistrements. Ces appare il s, destinés au t1 gn3nd pub ! ic" seront de sim·­
ples lecteurs . Cela représentera un progrès par rapport ô la t é l év isi on puisque 
chacun ppurra cho isir (acheter ou louer) ses propres programmes, mais i I ne sera 
plus po~sible d'effectuer des enregistrements ce qui restreindra consid érable-
m~nt l es possibi I ités de l a vidéo . · · 

Malheureusementr i I est à craindre c1ue dans les décennie.s à venir, l 1école 
ne se contente d 1uti I iser des appare ils vidéo l ecteurs, et de r emblacer l e manu~ 
scolaire par le vidéo~isque, la bibliothèque par la vidéothèque. 

Dans un ouvrage récent: 11 Nais sa nce d'un medium, la vidéocassette 11 (Marne 
1973) , Kiefer et Batz indiquent : 
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11 La vh:léoc_a;.,1.ie,Ue. e.1.it u.ne. 11 c.on.6eJLve. c.u.,l:tuti_e.l-Ee." c.omplète.;; tan:t à u..6age. pJt.i­
tié que. pubüc., qu.i. me;t le h...ê.c.epte.WL CÜ/1.e.c_.te.rne . .v1;t en. c.on;tac;t ave.c. .ût c.ommunic.a.­
:tlon. vê.luc.ulê.e. à VLa.veJL.6 .t' e.1.ipa.c.e. e;t le. .:te.mp.6 ., e.n. .oupp.11..J.man:t .f, 'inteJLméd.laJ./1..e. 
gh..a.ph,lque., do ne. .toU,t M.tl6.lc.e., e. ' e.6:t à d.lll.e. tou:t pMa,,.s,i;ta.g e., Elie. Jt.édU,t.;t à né­
ant lv.:. de.Jtniefl.6 atou..:tô de. ..fu "Gala.ue. Gu.te.n.be!Lg ri: l' M pe.c.;t 1.,:t:.a;t.lque. de. l' éc.J1Â."' 
:tWLe., n.ê.c.e.-6.MUJLe. à fa c.onn.a,,i.Mo.1ic.e.. L; eJ.i pu.t ne. pe.u..t p!i.og1tfl.J.i-6<VL qu I e.n .o I MJtê.­
t.antp e.n 1.ie. c.on.c.e.n:tl/..a.n:t .6Wt c.eJL,ta,,ln.eJ.:, cli..66-fou.Uê.1.:>, c.e. que. pvune;t a...l6ê.me.nt l'J..m­
p!f:,lmê., al.olL-6 que. ju-6qu'à p'1.v.:,e.nt, .f.e6 c.on.na,,l.é,tian.c.e.-6 cüôiu..6ée..6 pait .te. c..lll.c.w 
a.u.cüot1.l-6ue.f 1.ie. dé!Loulaie.nt de. mwu.èfl.e. c.on,tln.ue., ne. c.onc.é.dan:t cwc.un 1r.e.pM à R!e.1.i­
put e;t ne. pMdon.nant au.c.un.e. i.nc<.:tte.n.,ti.on. Let c.a,Me;t;te. qU,i. au:toJu..-6e . .t.ou:tv.i man.l­
pul.a.t.fon.-ô ,te.ile;.., qtLe. 11...e,toWL e.n. MJu..èJ1.e. ou a.Mlt .6Wl. .e. 1.-i..mage. pe.ld: donc., da.n.-6 de6 
doma,,lne.1.i que. n.ou.-6 ve.fl.fl.onô p.ù.L-6 .ta.ln: -6e. .6ub-6,tl:tueJc. o. l'éCJ1..,[.t.,, • 11 

Kiefer et Batz développent encore un certain nombre d'arguments dont celui-~ 
cl tjul paraît original et intéressant : 

11 En.jhr, 1.:>an.1.:> vou,l?.o..fA e.n:t!LèJL dan.-6 .f.e,.s po.C.é.m.i.que.-6 n éc.o.tog,i.que.J.i ", U 6a.w:1Jr..a. 
b,i.e.n., fl.a .. i.umna.ble.me.n:t, c.heJc.c.h.eJI.. un j oUh... un. 1.iuppoh...:t au..:.tAe. que. .te. pap,i.e.Jt, o. .e. ',i.n­
aofl.mation? c.M un quo.tld.ie.n. à gh...a.nd .t.uiage. dê.;tfl.U,t.;t jouJLne.Ue;ne.nt -6.-i..X he.c.;ta/1.e,& 
de. 6 01tU; .oa.n..6 c.omp.teJc. qu'une. u.-6-lne. à papieJt polfue. e..n un j o/JJl. autant d'eau. que. 
.ta. population 6)1.a.n.ç.a.L!> e. en une. année.. , • 11 

1 ls précisent plus loin : 
11 
••• C 'v.i~ dan ... 1 .te. doma,,i.n.e. de. l' e.n.-6 e,i.g neme.n.:t qlœ la v,i.dê.oc.a.61.i e..tte. c.onnaitJLa 

1.ia.n.1.:> doute. ,1on p.tu.-6 giiand e6!.JOJr. .• Sa mA./.)J.i.i..on ,.5 Ma. Wp.te. : .ta v..ldéoc.MMd.:te 
VLouveM u.ne. a.pp.Uc.ilion dan.6 .f.' e.n.1.:> e,i.gneme.n..t p}(.oph...e.me.nt dU; dan.-6 .te. lte.c.yc.la.ge. 
P'Woe.J.iJ.i,[on.n.e.t e.:t e.n{ln. darvs c.e. doma,i.ne. m.-i..-ê.duc.a.t.i.6; m.-t-CÜ-6VLayant, que. YLOU6 

a.ppeU.eJc.on.-6 .e' vu ugneme.nt dru .to,i.,6.lll.-6." 

SI,~ 1 'école, ce medlum supplantait le magnétoscooe, alors la vi~eo ne 
pourrait plus être ni un outi I au service de l'expression, ni un outi I d'échan­
ge, ni un outi I de connaissance de soi. El le ne oourrait plus aider à la com­
préhension des processus de la communication et de la relation, el le ne joue­
rait plus, de façon véritable, un rôle de démystification du medium télévision. 

LA VIDEO AU SERVICE DE L'ENFANT : 

11 est un autre dang<-3r qu'i I faut éviter, ou plus exactement un faux problè·­
me dont i I faut prendre conscience. C'est le fait de croire que, comme en photo 
par exemple, la preuve que 1 'outi I est au service de 1 'enfant réside dans le 
fait que c'est lui, et lui seul, qui manipule ie matériel. _!_!_ne faut pas con­
fondre ici 11 ossent i e I et 1 'accessoire, 

Quand une maison d'enfants possède un minibus, 
même si c'est un chauffeur adulte qui le pi lote, 
on pourra dire que ce véhicule est au service des 
enfants s'ils ont la poss1bl I ité de dêterm1ner 
les lieux et dates de sorties ou de visites. 

En ce qui conce1•ne la possibilité d'exp1•ession et cle communication il ne 
faud...Ylait pas perd.Pe de vue que C'EST DE.VANT LA CAMERA QUE L 1ESSENTIE0 SE PASSE. 
CELUI QUI S'EXPRIM8 C'EST AVANT TOUT CELUI QUI EST FILME (pour la psychomot-r>ici-­
té3 l'expression corporeZZ.e ou drœnatique etc •. ,)., ET CELUI QUI A. LE MICRO (pour 
l 1envoi de message" Za tr>ansmission d'informations etc,,,), Du reste, les artis­
tes; les acteurs; les hommes pol !tiques ne s'y trompent pas ! 

La partie purement technique de la prise de son, surtout si el le retire du 
groupe certains de ses éléments, ne me semble pas particulièrement enrichissan­
te. Par contre, i I est nécessaire d 1associer activement et progressivement les 
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e l èves au t rava i I de t ournage (quand on ''tourne monté") ou de rno1Y~age (q uand on 
11monte le tounage") . Qua nd nou s opérons à la S.E.S., pour le Journal Sco lai r,"'l 
Tél évisé ca r exemple, ce sont les é lèves aui demand ent aux opérate~~s ad ultes 
ou jeunes, de commencer et d'ar rêter 1 'enreg istr eme nt des séquences. 11 en va 
r. i en sûr diff éremment en situation cJe reportage pui sque c I est a I or·s ! 1 in térêt 
des explications et des démonstrations qui pr ime. Dans ce cas, si les person·· 
~es responsab les des vi s ites savant s 1adapter, e l l es nous donnent les indica­
tions de début et de fin d ' enregistrement. L'inte rve nt ion, 1 1 ini tlatlve des 
enfants et des .enseignants, se trouvent alors I imitées â un r ô le purement tech· 
n ique . 

Si nous utilisions une régie- vi déo - qu i permet en permanence la sé lection, 
1 e découpage et I e ml xage des vues ··· 1

1 i mportancs du rô I e du "réa I i sateur 11 de­
viendrait stratég ique, de tel le sorte qu 1 11 conviend r a it d 1y faire largement 
participer les jeunes . J'ignore pour l'insta nt s i nous comp lèterons un jo~r no·­
tre équ ipeme nt par 1 'acha t d'un e r ég ie-v id éo_; et iZ me sembïe qu'il .faut se 
garder d'effectue1> 11..ne sorte de " fuite en avar,t" techno7.ogique et t echm:que. 
11 n 1 est pas nécessaire de multipl Ier les équipements s i ce la ne r épond pa s ê 
des besoi ns manifestes , compte tenu des object i fs que l'on s 1 est fixé. En ou ·· 
tre:, comme pour t out::-..< e;.c-plo1"ation du domaine pédagogiqUe:; iZ faut veiller à ne 
pas (,:Ue11 t ·pop vite.., d ne !;2.uter aucune étape. Certaines maturations, basées 
sur une pra tique suffisante, sont indispensab les s i 1 1on veut asseo ir sol ide ­
ment sa réflexion. 

Après avoir tenté de mett re e n év ide nce les dange rs, les faux prob lèmes â 
§viter; essayons d'env isage r les approfondissements que nou s davrons effectuer 
dans · 1 1 avenir. 

LES ·p I ST ES QU ' I L FAUDRA A P P R O F O N D I R 

Je c rois qu ' au cours des ~rochaines années, nous devrons tâche r 

- de mettre encore olus le magnétoscope au service des enfants; 

- de ten ir compte p! us que oar le passé de la spéc ifi cité de la vidéo; 

- de poursuivre e t d 1approfond i r toujours plus 1 ' a nalyse de notre expér ie nce; 

- san~ perd re de vue que tous ces lrnp ératifs sont liés e ntre eux. 

Pour mettre la vidéo au se rvice de 1 'enfant, i I ne s 1ag it donc pas seu lement 
de lui confi e r p ius de res ponsabilités dans la man lpulatlon du matériel . Il faut 
qui le mag nétoscope devi e nne, toujours p lus, un out! 1 au service de la , communi ~ 
cat ion, de l 1exprsss ion, et de la connai ssa nce dU monde et de so i -·même': Sans tom­
ber dans 1 'exp loration soc io logique ou dans 1 1 i nves~igation psycholog ique, nous 
devrions ut i ! iser cet out i I de manière à arr ive r, ee p lu s e n plus ., à "PRENDRE 
CONSCIENCE DE LA PRISE DE CONSCIENCE", c 'est c? dir e â prendre du r•ecul par ro:p· · 
port :1 notre m,essage., à notre image:, à not1?e relation, à notre identité, : à nous ·-· 
mêmes. Sous rése rve de s 1en t ou1-e r- des pr écaut ions nécessa i res (1) ,. i I y a ce r ­
tainement des recherches intéressantes à entreprend r e dan s cette direct ion (2). 
Signa lons que certa i n8:; éq ui pes méd ica les ef-feci"uent des afeedbacks psychiatri·-­
quesri au moyen de la vi déo, et que ce rtains animateurs de dynamique de groupe 
ut i I l sent .1 e ma.9nétC'.:'C()pe, 

( 1. ) "Vidéo et Société virtue lle". 

( 2 ) Encore faudrai t- il s 'assurer l e concours de personnes particulièrement · com-· 
pétent E: s avant de se has arder dans ce geni,e d 'utilisations. 
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Citons à nouveau Mi 11 lard : 
11 L.,x vidéo e.li:t un ivv.dJLu.me.r1.,t dont on pe.u:t -~ e. 6 e/tvv1 pouJL {iwe. cJLaqueJL le...6 

cü,6 6 viente...6 c.ouc.he...6 de,,..) appcvLe.nc.ell ! elle, pvrnie:t de. Jtévé.t.e.JL la véfU-té de ma .11.e.­

W,lon. i:t au.,t)Lu,[ - à c.on.d..-lti..on .:toute..6où p que_ .ea vidé.a .ôoLt ma.nipU-lê.e. dan-t un. 
c.eJtta.,ln. w..1n0vt -. U.üwé.e. èt .t 1.l1itJ/ue.W1. d'un gJwu.pe., la. vidéo peut deve.nJA 
un moyen pu.MJ.ian;t de .:tJz.aM60.11..ma.tfon deii pvu)onne.1.s, au,.s.6,i, bien que. de.1.i JLe.ûttlon.o 
ùi:t.e.JLpe!LMnneLC.eii; Zi. c.oncütion que. -t I on eüJ.i po,.s e d I une. pir.,épo.Jw.:tfon e;t d'un. tempJ.i 
J.iu66ùa.n.t.5. 

EUe. .6 1 06&1e,e. c.omme. un mÂ.llo-iA. PouJL autan:t qwz. c.eJ'.Lu-u .oo-U bien in.oê.Jté. 
daJ1J., un plLoc..e...61.iw.i Jié.f1.te.u1L un p!Loc.e,,MJUl.i :t:Lè.6 .-ü1xê!LcMa.n:t M.t rmc.lanc.hé: v,LvlLe. 
d'aboJr..d .te. )LappoJr..t à cw.:t:u.u, .11..e,c.evo . .fA .fa JLé-6.teuon à ,t'Lcwe!L.6 .fell ..ûnage.-6; Jr..é6lê.­
c.lu.JL e.Yl.l.i emble., E:t .e.a .oUua.-ti.on M.JLct ê.vldeinMe.n.t d 'a.u..tant nw.ln.-6 cvi:tJ.-6,luelJ.,12, que. 
fe...6 peJr.,6onne.J.i e.n. ;.,.-(;tua;tfon 1., vwn.t c.e.-UM cl' un. 91wupe. Jié.e...t. Tou..t c.e..t appo.JLe.lUa.-
9 e. n.e. -oe.Jt,t que. quand f!.e1i gen.o q1û 1.i'y .6owne..t:te.n.t, v,[ve.n.t avec.,. et. que. -o'w on;t 
v.11..aJ.me.n.t quelque. c.h.01.i e. à c.ommun.i .. qtle.JL. 11 

Toute e.xpérimentation nou1JeUe de notre po.Y.'t devra s 'aaaonrpagner d'un sup-· 
pZément d 1esprit ar1:tique. Cependant., nous ne poUJ:>rons faire des progrès déci ... 
si fs que dans la mes1-œe où nous poun~ons échanger n.Js ·idées., nos satisfactions., 
nos i11..quiétude8 avec d'autres équipes pédagogiques qui utiliseront ce nouvel 
outil. 11 en sera de même pour les élèves: ce n'est que par 11 échange avec dlzu·· 
tres classes qu'ils arriveron·r à progresser significativement et à prendre cons·· 
cience de la nécessité de remises en auestion péricdiques de leurs production~ 
de leurs recherches et de leurs expériences. 

Oans 1. 1 immédiat, afin que nos élèves apprennent à maîtriser !es messages 
des media contemporains., nous devo:-is réfléchir aux moyens qu'i I nous faudra 
mettre en œuvre afin que la vidéo soit touj,r:nrs plus uti I isée comme un moyen 
de connaissance, d'expression et de communication au service de 1 'enfant. Cer­
taines pistes que nous avons simoJ~ment effleurées gagneront à être explo~é~s 
beaucoup p I us à fond. Nous devrons i'?.o-tammen-t cihercher & rn-ieux mœîtriser : 

L'OUTIL DIDACTIQUE 

L'OUTIL D'EDUCATION 

L'OUTIL DE COMMUNICATION 

L'OUTIL AU SERVICE 
DE L'ESTHETIQUE 

L'OUTIL DE FORMATION 
DES ENSEIGNANTS 

1 par I a réa I i sat Ion de fi I ms à va I eur documentaire 

l
pGr 1~ ~ultipl i~ation des recherches visant à faire 
saisir aux élèves l'impact des madia modernes et ê 
leur faire prendre conscience de la notion d'objec­
tivité dans la communication audio-visuel le. 

----- - ·-
p~r 1 'accroissement de 1 'échange des messages Indi­
viduels et collectifs et par 1 'exploitation d 1enre­
gistrements réalisés lors des conseils de coopérative. 

par des recherches d'écriture et de style personnels, 
et des recherches dans le domaine de 1 'art-vidéo, 
pouvant déboucher sur des productions à valeur poéti-

_9~_e_·~~---~~-~-~--
par 17 uti I isation du magnétoscope pour 13 pratique 
de "l'autoscopie" (1). 

Sans oub Zier que nous se11ons ·très certainement amenés à effectuer des re·· 
cherches dans des dir•ection.s dont nous n 10:.vons pas erzoore idée pour.> l 1instant. 

(1) L'ouvrage "L'audio-visuel au service de la formation des enseignants - Le 
· circuit fermé de télévision11 de M. FAUQUET et S. STRASFOGEL (Delagrave) , 

présente les résultats de recherches effectuées dans <:e domaine. 
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D E .N O U V E L L E S P E R S P E C T I V E S 

La présente analyse critique nous a permis de constater que - dans un pro­
jet p€dagogique fondé sur 1 'express ion libre, le développement de la réflex1on 
et du ~en~ critique, 1 'apprentissage de la vie coopérative et sociale, 1 'ouve~ 
ture sur l'extérieur ... ·· le magnétoscope est devenu un outil irremplaçable. 

Cependant, ~u delà des posslbi lités de transposition de techniques déjà 
connues, le magnétoscope (1) permet d'introduire des dimensions nouvel les dans 
le ~ornai ne pédago~ique : développement de 1 'esprit critique par rapport aux 
medf~ audio-visuels> accro issement de 1 'objectivité, amé lioration de la compré­
hension des p~ocessus de la communication et de la relation. 

La vidéo favorise don_c la résolution de certains problèmes pédagoglguesmars 
el le nous ouvre surtout des horizons nouveaux. En faitj son apport essentiel 
n'est peut-être pas tant la réponse qu'elle apporte à des problèmes ancien0 que 
Z.es questions nouvelles qu 'eUe amène à se poser. 

Roger GARAUDY, dans le n° 55 des Cahiers de 1 'Education Permanente, consa­
cré à "l'initiation à 1 1 audio-vlsuel 11 (octobre 1972) pose bien le problèmequand 
il indique, dans un artlcie Intitul é "télévision et éducation": "Le.6 p'1.éjugé..6 
c.o ntJt e. e, efte. p0.6.6 ,i_bi.U,tê. de. 11. e.nou v e.a.u é.ducili6 ont Ué. no UllJU.6 de. deux man;,è.Jt e.6 : 
.tan:t.ô:t. pa!l. .t '..LU.u6,i_on. que. l'on pou.va.J..t cun.6,l 11.é.ctU .. M!A u.n e.n-6 ugn.e.me.n.t à bon mo.Jt­
c.hé.; .tan.tôt pM une. c.elvta1..ne. .Il.ou.Une. .te.ndan.t à in.6 élteJt.. ta. .t.Ué. vJ;6,i_o n comme. un 
moye.n J.iti.bafteJt..ne. de. .t' e.n.6 ug ne.me.nt Vta.dltfonne.L "i 

Nous pensons que le télévision et surtout la vidéo ne doivent pas être con­
~idérée~ comme des formes moins nobles de transmission de .messages . Le magnétos­
cope eet avant tout un cuti I qui doit permettre la prise de conscience des pro­
cessuè de 1~ connaissance, de 11échange et de la créat ionrNous dirons avec R. 
Garaudy que la télévision - et gue la vidéo, ajouterons-nous - "ut cw.joU-'l.d'hul 
u.ne. c.ond-<.tion né.c..e..61.i(l,é)(_e.. poU-'l. 11.e.pondÏi.e. a.ux. qu.a:tJr.e.. J'.J/1.oblème..6 dé..teJt..mlnan.t.6 : une.. 
vé.//..ltçlble.. ,dê.moc.11.a.:U.utûon de. l' e.n!.)(?Â.gneme.nt, une. 6 oJLJna:t,,i,on peJt..mane..n.te.., une. M­
c.onda,üon mume.Ue. deo c.uU°.U-'l.M oc.ude..n.taR.u e..t non oc..cJ...de.nta.le..6, e..t e.n.6,ln un 
11..e.nou.veau. du c.onc.e..pt mê.me. de. c.u.l.ttvie., ç,.,:t pM là même., du. c..once.p.t d 'é.du.c.ilion." 

SI 1 1on considère le m~gnétoscope comme un cuti I pédagogîque à part entière, 
et non pas comme un gadget, 11 faut bien se rendre compte que son uti ll sat ion 
ne saurait constituer une solut ion de faci I ité et encore bien moins un moyen de 
fuite face aux diffi cultés pédagogiques. Nous pensons que, dans les années à ve­
nir, de plus en plus nombreux seront les ense ignants qui introdu iront la caméra 
électronique et le magnétoscope dans leurs classes ou plutôt, compte tenu du 
coût., dans leurs écoles. Nous ne croyons pas qu'i I faille craindre que cela ré­
ponde seu lement à un souci d'adaptation au 1'goû-J- du jour". 

Da~s 1 'enseignement pub lic, compte tenu du prix du matériel, ceux qui s 'é­
quiperont prochainement auront réfléchi aux possibi I ité de la vidéo, 1 ls auront 
des projets préalables. A ce su j et, nous partageons totalement l 1opinion de WI 1-
lener - Ml 11 lard et Ganty (2) : · 

( 1) qui se différencie, par ses caract€:rîstiques propres, de la photograpie, du 
cinéma et même de la télévi sion et de ' la vidéo-cassette. 

(2) · "Vidéo e t Société virtuelle" . 
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"Si~ c.omme. nou.6 te. pe.M on.6, .ta Jc.é.c.e.pUon v).dêo Mée. un mlUe.u CJLê.m6, U. 
n.e 0au.t peu, peJtdlie. de. vue. que. c.e.ux. qu)_ pcvi:UcJ..pe.n:t te. p..e.M vo.t.on:U.e.JL6 a deo 
e.xpé.Jue.nceo vidéo 1.ion.t 1.iouve.n:t d0 popu1.a.tloM p1té.d.l6po.6éeo." 

1 1 sera donc certainement très intéressant de procéder -à des confrontations 
d 1expériences et nous attendons pour notre part avec une certaine impatience 
le moment où d'autres équipes communiqueront leurs réflexions, afin que nous 
puissions en débattre. 

Pour 1 'heure, 1 'introduction de la vidéocassette et du vidéodisque consti­
tuerait déjà un progrès, car cela permettrait certainement à beaucoup de col lê­
gues de surmonter cette crainte irraisonnée qui IP-s amène à supposer que la ma­
chine pourrait un jour remplacer 1 'enseignant. Mals à plus long terme, cepen­
dant, la danger serait de réduire 1~ vidéo à sa fonction didactique. Nous osons 
espérer, pour notre part, que ces appareils donneront à leurs uti I isateurs, do­
rénavant rassurés, le désir d'effectuer leurs propres enregistrements, ce q_ui 
les amènerait alo"'s à compléter leur équipement vidéo par 1 'achat d'une unité 
portative (1). 

( 1) 

IZ en est du magnétoscope comme de tout autre 
matérie Z pédagogique. C 'EST UN OUTIL., ir>remp fo .. 
çabZe certes., dont on n'a pas fini de découvrir 
Zes possibil.ités_; MAIS CE N'EST QU'UN OUTIL. IL 
NE VAUDRA QUE FAR L'USAGE QU 1EN FERONT. SES UTI­
LISATEURS : 

OU OUTIL DE REPRESSION 

OUTIL DE LIBERATION. 

L'unité vidéo portative n'est pas un fétiche. 
Tout dépend de Za réfZe~on qui précède son u­
tilisation et de Za aZarté des choix idéologi­
ques qui conduisent à en faire un outil privi·­
Zégié. Ses utilisateurs l'emploieront en fono­
tion de leurs connaissances, de leurs idées, de 
leurs aspir,ations. 

Il ùrrporte d'en être parfaitement conseients. 

De ce point de vue, l'achat d'une vidéocassette nous parait nettement préfé­
rable à celui d'un vidéodisque, puisque seul ce premier appareil peuh per·· 
mettre le montage de bandes vidéo enregistrées sur magnétoscope por-tatif. 
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Au terme de ce témoignage, nous oonstatons que 
bien des questions restent en suspens et qu'un immen­
se champ d'investigations de~eufe ouvert devant nous. 
Nous avons conscience du caractère provisoire de ce 
constat; des idées, des propositions, des affirmations 
de cette étude se révèleront certainement erronées ou 
incQmplètes. 

Après une première étape essentiellement empiri­
que, nous entrons dorénavant dans une période plus 
consciente, et nous sommes convaincus de la nécessité 
de nous tenir au courant de 1 'évolution des idées et 
des rech1rches dans les domaines des mass media et de 
la culture, de la technique et de là technologie; et 
enfin des expér iences pédagogiques d 1uti I isatlon de 
la vidéo . Nous devrons notamment vei I Ier à ce que la 
réflexion prfcède et accompagne tc·jours les recher­
ches et les expérience~. 

On pourrait peut-~tre penser que les études d'or­
dre théorique nous é loignent des aspects humains pour­
tant fondamentaux en matière de v~déo. En falt~ nous 
pensons que le magnéfoscope ne sera vér itablement au 
service de la relation, de la communication et de la 
création des enfants, que dans la mesure oO les &duca· 
teurs qui 1 'ut i I i sen·!- auront pr i.s de I a di stance par 
rapport à leurs tâtonnements. Pour notre part, nous 
n'oublions pas que c'est grâce à 1 'effort des col lè ­
gues et des jeunes que la vidéo fait maintenant partie 
de la vi e quotidienne de notre S.E.S., et nous re pOU7 
vons n')US empêcher de penser ici à tout 1 'apport hu ­
main de nos séjours en terre beaujolaise. 

En définitive, nous sommes persuadés que si nous 
tentons d'uti I iser le magnétoscope de manière ê enr i­
chir notre expérience de vie scolaire coopérative,ce­
la tient pour bea ucoup au fait que pour nou s tous - é­
lèves et adultes - vendanges , vidéo. et voyages repré­
sentent désormais les aspects nouveaux et complémen­
taires d'une ctéat ion co llective sans cesse renouvelée 
parce qu'inséparab le d'un constant approfond issement 
théoriq ue et d'une remise en question permanente. 
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ANNEXE 1 
OuelqLJes op1n1or,s 

L'Avis des êlêves de RENNES aprês avoir vu leurs correspondants de BESANCON au 
magnétoscope 

-,"C'est -tr>ès intéressant, le magnétoscope. 
On peut .filmer tout ce qu 19n veut: la nature~ des visites d'usines. 
L"' 'est très utile pour les correspondants ca1~ on peut les voir de loin. " 

Tony 

·-
11[,e lundi 13 .janvier, j'ai été très content de voir mon corresponda.nt à Za 
· télévision. 11 

Marc 

·-"J'ai été très heureux d'être .filmé. J'étais jamais passé à la télé. 
La caméra est intéressante., eUe a filmé nos coPrespondants qui sont loin. 11 

Noël . 

··"Je trouve que c 1est très bien Ze magnétoscope,parce ou 'on peut raconter com­
ment est notre école. On a pu montrer à nos correspondants nos ateliers et 
tout l'établissement. 11 

René 

- "C I est très intériessant à voir. Ca peut rappe 1er le souvenir du temps pas.~é. " 

Mwe:el · 

-· "J'ai vu mon correspondant a'lcrs qu'il est très loin de moi." 
Rémi 

·- 11tle voudrais · avoir un magnétoscope. C'est très bien. On peut prien.d,re les ate·· 
liers:: un match de .foot, On peut voir leB correspoY'.dants qui sont · très loin 
de notre école. 
Le magnétosco-pe est très intéressant. On pourrait inventer un fiZm." 

Pierre 

Avis de Christian LERAY, instituteur a l'E.N.P. de RENNES: 
Ma première constatation: Ze magnétoscope permet d 1o:méUorer la correspon·~ 

do.nce:, les ée:hanges entre êtabUssements., . surtout lorsqu 'iis sont éloignés Z.'un 
â.3 l rautre, En èffet, la plupo.rt: des élèvés de ma 'aîasse~ après avoir vu leurs 
cama11ades au magnétoscope ont éci"'jt une lettre plus longue à leur correspondant. 
Pa.railleurs ils étaient heureux de présenter la vieêe leur établissement, 'les 
ateliers., leurs salles de cours et leiœs dortoirs. Cet éch<inge est d'ailleurs 
aussLprofitab'lé aux en.fo:nts qu "au personnel enseignant . 

D 1aut1?e part., cet outil est peu encombrant, il peut donc êtrie facilement 
utilisé lors d'enquêtes ou reportages. 

J 1ai également rema.rqué que mes élèves faisaient Ui1. effoy,t pour ma'Îtriser 
Zeur expression.; c ;est: cei•tainement un excellent moyen pour développer 'l'ex~· 
pression orale d'un groupe . 

Il est dommage que chaqrw centre scoZm:re ne possède pas un teZ outil sus­
ceptib Ze d'améliorer 7,e travail d I une équipe pédagogique. 
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L'Avis de nos êlêves après le passage de la bande enregistrêe ! RENNES 

- "Je suis content car J° 'ai vu mon co11:respondant. 
J'ai V'U aussi ov. il couche. 11 

Eric 

- ·'IJ rai vu que nos correspondants sont tous r,1enti ls. 
Leurs ateliers sont gr>ands. Et le reportage était bien fz'.lmé." 

Angela 

-''Pour la correspondance scol.aire, a 'est très bien un magnêtoscope," 

Car>Zos 

--"Quand i Z.s se sont présentés, c 'éta·U très bien. 
J'ai été content de voir ce qu'ils font: leurs matchs, leurs dortoirs et les 
ateliers, 11 

Donrinique 

- 11C'est magnifique le magnétoscopes et c'est intéressant, on peut 7.,'utiZiser à 
beaucoup de choses. Mon correspondant est bien à la télévision," 

Marie-~Céoi le 

·-
11Un magnétoscope.,, a' est très 11serviable "· 
Je suis oontent d 1cm àvoiri un dans mon école et de souh.aite qu'on le gar>de le 
plus longtemps possible, 
Je suis oontent d'avoir vu Henri Rou:r.. 11 

Nourredine 

-",! 1 ai trouvé. mon aorx•espondant un peu timicle mais c'était bien filmé. " 

Antoine 

-"Je penee que le magnêtoscope .nous apporte beaucoup et qu'il est très utile 
pour nouB.11 

Yves 

·~"La séanoe m'a plu. J 'a-imerais qu'on la repasse, 11 

Maryline 

Ci-après, 2 pages du journal scolaire de nos correspondants de THANN 

- fac-si mi lé -



·• 3:.i ·" 

Lt~-~ 

DE f\lOS 

/\ 1
, f ! .......... J\ , :"'i, ·7·" ,•·) t-· ..... '""') ,-·-1~· ,,, ,i..l • ~1 , \/ , ( ,, r ( .J ~ 

.f I' ' \..,cri"' ; ·;;. ~ .. - } ...... t.«,-.-." \..._, ~ ...... " 

.... ~. t'')' ~-? f'"" ,,.. .. c·· f") ... - .. tv D 11 ~I ,y· C' r ' t"' -~l t... ., ,~~· U /_l. I ,, 
'..,,. •, . i, ·, L. ··-' 1 . .1.. ~ I .._,,, 

Jeudi' 25 av'l"ll.., Mtrrrn·i..ew• (]T;X't•ot:.a·i, yi,2sponsabl.e de la S.'l'.S. 
da Besançon set venu n.ous 1~,.mdre id.$'/,. te à '.Ci:t»m. Ii, tt. e1J1nent avaic 1.-ui ie magnd""' 
toecop.e pour nous morrt::Fel' w1 mont.age ,::é.aUsé pat• noa aorirespori.dante. 

,.. ' .. ' • f • 1,1e. mrmr;..age: omr.z-nvtna:1. ;;. c.n1 is pa:1"-,;·1,(W: 

.., 1,,'L ex:a2...ari~on , de _no~J>e s.é.f oi,J,1' .. ,_av . /'4() tJuniï :<:(n_: noa COl''Pt:l8J?(m(Umte nous posant 
aes quest-i,me a.u::r:qJ.wl,l,G10 n0t:? {1L1,.~:·.,s r,tronar,e. 

- dea messar1e8 ve:reonnofo: l 'wi .::rm1è.;~ l 'aut.x-;:-: ühaowi B 'aô'.rease tl sot'i ~ol"l"e~pon;.. 
. ~~ • .--~,,,....,...,,..li...,.-·-.... -.......-,.,._.......,,...,._, .. ,, r. ,dt 

' '..,.,., .:J "' Œ "" S' • •' ·. 1 1 • ( t • - tn-81..t,t,;i ... ~e utU'l' ,:>,b •• ,' on a ;.:;u ,Jtn:i" t.es ,}l.a.;'sf!<CJ!J:. ,,é-JB at,t.:1,,t.-81'8 cou -Ul"e., cu:,,.-
~-----·---...... _..._,.,... __ n,.. - ,Ç 

si.ne., menuieer-ie ., w.'::fçànn6!r~ta) et a:u.t.1fJ1: une 8a Uo ,,nrt·i~21.1ment amlrt.ag1U et M(Jo-
~@ par m,w:-même~ üOtr,PJ'ena;cit: un f,tu.dl-o e1: une satze de 1?1?(JjeeJtion. qui sa:rt 
awtP.i de salle d.'~3Jf.:>Ot-Jlf:'to·,-;. 

r--·--·-··-. 

Enmdte il'. ·:t :fi.:t!î'.t-i. t'<funi1~ la 4efJ el; Za fie1 pour d1,.fo-1;deit ~neent"" 
bte cws rt~O'f/.J'lrW que noz~R dc-tme:r,on.f:t o..um m,1r!'esponilar1·t;.a,, 

l 'C((Jl"+tt'i-rm>:li a .Jf;é ceriso;i.n-.t, â Z. 1ert.1>e[fÙJt)·•crmin:t. Notre. montage 
()omrlJ~,..,,.,.,.,,-i' .,_ ·1,o.•,,,. r, --,t,/'.,;t•' 

. "~ ... ,r.n•' .. "·"" ï.-' t,... .••• r.~"".t; t."Ul. ~.v~ ~, 

- qu.~Zquof1 ,Hèv.;,s sr!! sDnt ·:Jhar>(!ét1 i:fo d,Ymer fos x•&ponsB.s au.x qu.1,u,tione postles. 
pa,r, t,w eor>J:'13t3pondmrw. M.,m31.'.eur- CopoJ>o.st,C. fi l,r,1a1: t, 

- par petite çjX'(i!-!pes de ainq"' noue .. ,om"lfl,'1 ,"."Utis ,sa.Ua 108 pou:r, 1, 'enNgistr>emi!mt 
des mesea(Je!t pevsonnri? fa. 

hncr :f{n-1:1·.~ l-et:i deu.~ atasfJGr M sont rêun:'too pour Nga:ride~ te mon­
·tage. C'4.tait: w1 moment: t.1:•èC1 cmrut?<.Mî';f 
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magnetoscope cc)mprer1d 
usieLJt-s cJi:)par-ei ls 

- un MUv-iaeur 
- la aaméx,a 
- W'/. appo.:eei Z qui. en:regifrtre en même tE)nrpe l.e son. et. Z I image. 

2.-à q lJ oi sert.,..; 1 ? 

lJB .m:tgnétoseope Be'fl't d J'û.,mer et; i1 enregù~t:t>et'. 

IZ pe:t>rnet d'aller sur pZ.aee pour fcd1~e des til'nquê-tee ru.sine> naturo., banque~ 
err:posiUons, rmwée~ eta.,.) et de les eomrmm.1:que.x> aux aza';~s. 

L,;;; magn.éto.cwope a p"lusieia•e av::r.ntages: 
-on peut revoiY' u:n t(l()n.tage au-tant; de fois qu'on Ze â4sil•e. et ZoT<squ 'on n'a 

paa bùm oomp:t'is u:n passag(é, on peut r-even·ii1 c-?:1:1 a.rir.>id/1'18. 
-aveo Ze magnétoeaope on peut pm• exempie e:nperrlstre1• une tJmiesion in1;épes­

san:t;e à ia U Zé pou..:r> Z.a .repassm• en aZc.r.ase. 
-le mag,iétosoqJfJ peut T>enrpZace1• ou oomp:ét:et' le ;jou:rnaZ de la olaBBe. 

Exemple: aveo te 1n.agnétosaope on peut filmer.> les étape& d.e 'la fabriioation d'une 
table à Z 1ateUer, au Ueu de tout:. expl.iquer avea des tB.irèr3B et des dessins à 
me.·tt:œ dans Ze joUJ:>naZ:i oe qui se1~aU beaucoup plus Long e·t moins inM.1•e13sant. 
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ANNEXE 2 / ' Le conrenu 
de ncJs · enre91strerne11/s 

- - -~-- - I L 

Nos enregistrements effectués sur les bandes AKAI (quart de pouce - 14 minutes) 
- du magnétophone portatif: 

1/ Traval I en mathématiques, avec le matériel Cuisenaire; en 6° - 5°. (1972) 

2/ Visite d'un centre de l'A.F .P .A. n° 1 (.1~13) 

3/ Visite d 1 un centre de 1 'A.F.P.A. n° 2 (1973) 

4/ Conférence et danses de quatre étudiants et étudiantes boliviens (1972) 

5/ Les problèmes de pol lutLon du Doubs: visite des installations d'épuration 
d'une très importante p·apefor i e. (1973) 

6/ Une "fête de Pâques": sketches, saynètes, danses ... (1973) 

7/ La journée de visite de nos corresponda~:t:&--E!-e--G1~enôve. (1973) 

8/ Notre séjour · en camping à Vi I lers I& Lac (1973) 

9/ Notre voyage sco:laire en Alsace: première journée. (1973) 

10/ Notre voyage scolaire en Al sace: seconde journJe. (1973) 

11/ Une réunion d'anciens élèves: conseils à ceux qui vont , quitter la SES. (1973) 

12/ Notre exposition de travaux d 'é I èves de Noe 1 • ( 1973) 

13/ Visite de la Citade lle de Vauban: recherche pour réal i.ser de "belles images" 
( 1974) 

14/ Reportage sur 1 'Ecole Nationale d'industri e Laitière de Mamirolle . (1974) 

15/ Une expérience de mathématiques avec un orofesseur d'Ecole Normale. (1974) 

16/ ~isite d'une usine d'emboutissage. (1974) 

17/ Une matinée en enseignement ménager. (1974) 

18/ Un aprês-mid.i en enseignement ménager . (1974) 

19/ Trav~ux en atelier maçonneri e: réalisation de notre salle studio+ régie. 
(1973- 1974) . 

20/ Travaux en atelier menuiserie: réa·! isation de meubles divers, aménagement. 
du studio et de la régie. (1973 - 1974) 

21/ Journal Scolaire Télévisé du 18.1 . 1974 

Etude, avec les menuisiers de 3° des aménagements intér ieurs de la régie . 
Etude des plans en enseignement général: 1 ia ison entre classe et ate lier . 
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- L'envoi d'une lettre aux correspondants de Thann. 

- Le traval ! îndlvidual lsé en enseignement g6néral. 

221-J.s.T. du 7/2/74 

mlmes 

- débat â propos de 11organisation d'un voyage chez les correspondants. 

23/ J.S.T. du 31/1/74 : 

- Débat des élèves de 3° â la suite du visionnement des bandes vidéo sur la 
visite du centre d(": ! ïA,F.P.A. 

- Conférence c 1enfant : la vie des terrni·res. 

- Exercices de conjuga 1 son en 6 ° ... 5°. 

24/ J.S.T. du 7/2/74 : 

- Conférence d'enfant: le sang! ier et ls cerf. 

- Les élèves de 4° repeignent le couloir de fa S.E.S. 

- Un match de foot-bal I élèves-professeurs. 

15/ J"S.T, du 14/2/74 

- Au gymnase avec les fil les de 4°: entraînement pour volley? basket.· 

·• Au gymnase avec l sis garçons de 4 °: un match de hand. 

- Confection de marionnettes par les 6° - 5°. 

- La réception d'une lettre des correspondants de Thann. Rédaction de la 
réponse. 

26/ J.S.T. du 8/3/74 

-· Les activités de "clubs": poterie, rotin, tissage, oer·les, broderie, tapis­
series; 

>une exposition d 1objets (artisanaux ou d'usage quotidien) marocains par 
Fatima en "salle 406 11

• 

- Notre élevage d'une portée de lapins.· 

27 J .S.T. du 15/3/74 : 

- Lecture de textei I ibres. 

- Quelques recherches en chant i :bre, 

- Danses folf lorlques des U.S.A. 

28/ Visi·te de la bibliothèque enfantine de ,quartier- par les 6° - 5°. (1974) 

29/ Notre voyage scolaire ii Chamonix. Reportage sur le poste de contrôle du 
Tunnel du Moni· 0 Blanc. (1974) 

30/ Notre séjour de trois jours au chalet des correspondants de Thann. (1974) 

31/ le séjour à la S.E.S., pendant huit jours de nos correspondants de 1 'E.N.P. 
de Rennes. (1974) 

32/ Soirée de danses des étudiants asiatiques: Corée, ThaTlande, Cambodge, Japon 
Indonésie, (1974) 

"-
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33/ Travai i en conjugaison et grammaire, et enregistrement d'un moment de con­
sei I coopératif de classe. (1974) 

34/ Travail individualisé:aux fichiers 
Conférence d'un apiculteur: la vie de la ruche; la fabrication du miel. (1974) 

35/ Expérience de vid6o-correspondance : nos messages Individuels et collectifs. 
( 1974) 

36/ Expérience de vidéo-correspondance 
(1974) 

les réponses des camarades de Thann. 

37/ Un ancien élève, apprenti-cuisînior 1 nous prépare,~ la S.E.S., des spécia­
lités franc··comfoises : croûte aux rnorîl les, escalope jurassienne ... (1974) 

38/ Un conse i I des Prés i der,ts. ( 19l74) 

39/ Le stage vendange~ ... 1974: 

40/ Travai I en psychomotricité. (1975) 

41/ Visite d'une usine da meubles. (1975) 

Les bandes de notre vidéothèque : les enregistrements effectués sur des bandes 
du magnétoscope lourd. 

= Bandes' SONY (_dem î -·pouce, ~,O m ! nut-es) 

.;.,(es réactions de nos élêvss durant le visionnement des messages enregistrés 
// chez les correspondants de Thann. 

/ 2/ :Jn documentaire "La drogue en 1973 11 , 

3/ "Une journée dans un parc africain": la faune africaine. 

Expériences avec des insectes (C. Zuber) 
la mouche (vision, équilibre, nourriture) 
la mante relîgieuse (réflexes) 
la sauterai le (chant d'amour) 
les papi I Ions de jour C la recherche du partenaire). 

4/ La vie des lions (C .. Zube~) 
La vie de:3 Ampa Jas ·(c. Zuber) , 

5/ Le rt~d d'Alsace (F. De La Grange) 
/E?fpérlences en Mer Rouge (C. Zuber). 

6/ La pie huitrière CC. Zuber). 

7 / "Des insectes et des hommes'' fi I m de \1/a I son Green C 1971) 

- Bandes SONY Cderni-poucs, une heure~ 

· 1/ Mission Cousteau 

2/ Mission Cousteau 

"BI izzard à Esperanza!!, 

"Exploration sous les icebergs 11
• 

3/ La dérive des continents ·· (Haroun Tazieff) 



- 90 -

4/ L'amour chez les 8ni'11aux (C. Zuber) 
L'amour maternel chez les animaux(:. Zuber) 
L1origine de l'homme (C. Zuber). 

5/ La parade des animaux du monde - 1972 - CF. 09 La Gr~ags) 
, animations sur les animaux préhistoriques 
. le pijresseux · 
• quelques insectes 
. !es oiseaux des marais 
. quelques poissons 
• les fourmis 

les abei Iles 
• 1 es fi: l i ns 
• i e cam,61 fon. 

La f3une des îles Galapagos CC. Zuber) 
Iguanes terrestres et marines 
poissons 

6/ lô 

tortues 
oiseaux 

. mollusques 
otaries. 

parade des-animaux 
1 e sang 1 1er 

ju ncnde -· 1973 < F. Oe. là Gt=a nge) 

1 es é I éphc:1 nts 
les hippopotames 

• 1 es paresseux 
les ornngs-outangs 
les chimpanzés 
les raoaces 

! es 1.am0s 
• les manchot!.; 

parades d'amour chez les oiseaux 
les animaux de nos forêts 
le martin-pêcheur 
les hérons 
les coyottes ~ la p~che 
les singes de 1 'île Koshlma. 

7/ la parade des animaux du ~onde - 1974 CF. De La Grange) 
. les hippopotames 

animaux des réserves africaines 
animaux familiers 
les termites 

• quelques poissons étrange~ 
. les taureaux de Camargue 

le réserve des sept Tiss 
• 1 es cerfs 

1 'é I an européen 
. éléphants au bain. 

0 Au pays des lotusn : 13 faune des marais du '.)anube (C, Zuber) 

8/ L'organisation du travai I d'enseignement nénéral à ia S.E.S. (1974) 

9/ L'organisation des travaux d'ateliers~ la S.E.S. (1974) 

(Situation au 15-2-1975) 
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E SALLE E CL SSE. 

Réalisation d'une !:iéquence de Journal Scolaire Télévisé 

durant les activités de 11 Clubs 11
, 



ÉCHECS SCOLAIRES : 
MYTHE ÉGALITAIRE ET ILLUSION DU SOUTIEN. 

« Nous dénonçons l'ambiguïté, mieux : la mystification du thème de l'égalité des chances car il est associé à 
une vision politique et scolaire qui ne s'est pas détachée des notions dè norme, de handicap, de compétition, de 
commandement hiérarchique ... 

Au plan scolaire, cela se traduit par la mise en œuvre de pédagogies de compensation systématique qui ont 
leur origine dans la conviction qu'il y a des enfants à qui il manque quelque chose - les handicaps socio-culturels 
- et les autres ... 

.. . Il n'y a pas un enfant type, un enfant norme inventé par les psychologues et les pédagogues, mais des 
enfants de milieux aisés comme de milieux prolétaires, avec les joies et les drames qui sont ceux de tous les 
enfants, avec les injustices ou les privilèges qui sont ceux de leur milieu social d'origine, des enfants, semblables 
et. différents à la fois. Semblables par leurs potentialités, leur désir de vivre, de jouer, de créer, d'aimer, d'être 
aimés ... Différents par l'affection reçue, l'ambiance et le confort du foyer, la situation parmi les frères et sœurs, la 
disponibilité des parents, l'alimentation et la culture donnée par le milieu, l'appartenance de classe ... 

Il n'est pas dans nos intentions de nier la réalité de l'exploitation vécue par les classes populaires, et de leurs 
effets sur le développement des enfants mais nous ne pouvons accepter qu'on assimile des différences socio­
culturelles à des handicaps, à des manques . 

... Ce serait à l'école de s'adapter à la diversité des enfants et non °l'inverse. Le droit à la différence est un 
principe fondamental de l'école populaire . 

. .. La lutte contre l'inégalité sera un vain mot tant que l'école valorisera les enfants qui parlent le « beau » 
langage et le comprennent dévalorisant du même coup les autres ; tant qu'elle n'offrira que des activités coupées 
de la réalité quotidienne vécue par chacun ; tant qu'elle niera la diversité des modes de réussite et de réalisation de 
soi en hiérarchisant disciplines fondamentales et matières mineures ; tant qu'elle empêchera l'expression des 
désirs et de l'identité culturelle de chacun ; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compenser des 
« handicaps » qui sont avant tout l'indice d'une profonde allergie au vécu scolaire et n'existent que parce que le 
modèle et la référence culturels implicites sont et demeurent l'enfant de famille bourgeoise. » 

C,, NT. @t: -~ e ; atK> 

(Extraits du Projet d'Éducation Populaire de l'ICEM) 

DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

Proposez-la à 
vos amis : un 
bulletin d'abon 
nement sera 
inséré dans 
chaque numé-
ro ... 

Notre revue mensuelle d' Animation Pédagogique sera ce 
que nous la ferons, tous ensemble ... 

Participez à sa VIE en envoyant votre participation et/ ou celle de votre classe : articles, 
dessins, poèmes, journaux scqlaires, échos de travaux de recherche, impressions, critiques, souhaits ... Vos 
questions et/ou vos réponses, notamment pour la rubrique Entraide Pratique, à la rédaction. 

Équipe de rédaction : Michel FÈVRE, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel 
LOICHOT, Jean-Claude SAPORITO, Daniel VILLEBASSE. 

Adressez le courrier ~ 
pour CHANTIERS à: ,. 

Ph. et D. SASSATELLI, rue Champs gris, St-Martin­
des-Champs, 77320 LA FERTÉ-GAUCHER 
Tél. 16 ( 1) 404 17 49 

Équipe de Duplication : D. Villebasse, G. Laffite et P. Vernet. 
Routage, diffusion : Pierre VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE. 

Gestion Financière, Commande de dossiers, Abonnements : 
• Libellez vos chèques au nom de A.E.M.T.E.S. 
@ Adressez le courrier à : 

B. MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM 

" Chèques bancaires 
" ou chèques postaux 
CCP 915 85 U LILLE 
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